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“Il n'y a pas l'ombre d'une chance que les ecoles 
séparées seront retablies ici. M. Bernier n’escomptait 
pas le rétablissement des écoles separées. 


n'en escomptent pas. Ils ne peuvent pas les obtenir et 
ils ne les obtiendront pas.” 
(Hon. Geo. R. Coldwell, à la manifestation orangiste 
de dimanche à Brandon). 


LES AMENDEMENTS COLDWELL 


La manifestation des orangistes à Brandon samedi dernier a 
été l'occasion d'importantes déclarations de la part du ministre de 


Roblin, M. Geo, R. Cold- 


l'éducation dans le cabinet l'honorable 
well. 

Ces déclarations précisent le sens jusqu'ici fort diseuté et très 
diversement entendu des fameux amendements Coldwell. 


eront court à des espoirs caressés dans certains milieux. 


Elles cou- 

Et quoi- 
qu'elles ne soient guère enconrageantes pour les catholiques, elles 
ont au moins le mérite de rissiper le vague qui enveloppait la véri- 
table portée des fameux amendements Coldwell et de mettre en ln- 
mière la pensée de l'auteur de ces amendements, 

M, James Willoughby, grand-maître des orangistes au Mani- 
tobu et au dire du Telegram nn des meilleurs “grits” de Winnipeg, 
en critiquant Violemment la conduite de l'honorable Coldwelle et 
surtout la nature des amendements 
déclarations très catégoriques, 

Rappelant les amendements à la Loi des Ecoles passés en avril 
1912, M. Willougby affirmait que l'ordre des orangistes s'y était op- 
posé et sorumait le ministre de répondre, de fournir à ses frères les 
motifs de sa vonduite, 

M. Coldiwell a relevé le gant. 
s'est efforcé de se justifier, 


u nceulé le ministre à faire des 


Devant ss frères organistes il 


Nous empruntons au Zelegram son compte-rendu des paroles 
di ministre, 


“J'ai dit, quand je pris ka parole à la Législature, parlant en 


non nom, que si je crovais que ces amendements rétabliraient les! 


écoles séparées, je démissionnerais avant de les proposer.” 

“Je le dis encore, avant de proposer des écoles séparées, je dé- 
missionneyais comme ministre de l'éducation.” 

Plus Join, M. Coldwell a ajouté: 

“Il n'y a pas l'ombre d'une chance que les écoles séparées seront 
rétablies ici, (M. Bernier n'escomptait pas le rétablissement des 
Notez ce que je dis, 
coles séparées et n'en escomptent pas. 
tenir et ne les obtiendront pas.” 

Et avant de terminer son discours: 

“La question en jen est ceci: Sonunes-nous pour rétablir les éco- 
les séparées dans cette province. Je vous dis, pour moi en parti- 
culier, et pour George Lawrence, que nons sommes aussi bons orati- 
gistes que jamais, t il y à James Angue, Dr MeFadden, d'Emerson, 
ct une demie douzaine d'autres qui ne sont pas pour siéger à ln 
chambre et voir la loi modifiée de quelque manière.” 


écoles séparées, Ils n'escomptaient pas d'é 


[ls ne peuvent pas les ob- 


Des applaudissements enthousiastes ont accueilli ces déchara- 
tions du ministre. 

Nous nous contentons cette semaine d'offrir à nos lecteurs ces 
déclurations. Nous y reviendrons la semaine prochaine, 


UNPARTI CATHOLIQUE 


La semaine dernière, le Zuiy Ktrandard, de Régina, nous ar- 
rivait avec une dépêche, aux titres Hamboyants, annonçant que les 
catholiques canndiens-français voulaient bouter dehors les 
publiques et avaient décidé de former au Canada un parti catho- 
lique. Quelques jours plus tard nous retronvions li même dépêche 
dans le rigolo Orange Sentinel. Tout naturellement accompagnée de 
rouflantes manchettes et avec commentaires “ad hoc”, 


écoles 


Et presque tous nos confrères anglais nous arrivaient avec le 
méme poulet, 
servi, Puis c'était le tour de quelques journaux canadiens-français, 
le Canada, le Soleil le Pays et méme notre confrère le . Soleil de 
l'Ouest, 

Tout naturellement, ils s'entendaient à merveille pour blner 
ce projet d'un parti catholique: ils se fendaient de longs articles 
pour en démontrer l'inopportunité et les inconvénients, Même le 
Pays, dont on ne saurait mettre en doute les sentiments... ultra 
maçonniques, adjurait les évêques de tuer ce projet. Puis, il ajou- 
tait bien modestement que tout ce congrès de ln jeunesse catholique 
canadienne-françuise n'avait eu pour but que de tenter de contreba- 
lancer la campagne de M. Langlois et consorts contre le système 
solaire de Québec. 

Et le Pays était sérienx., Ce qu'on se gobe parfois. 

Malgré son invraisemblance, ce canard faisait son chemin dans 
ke pays. Né dans la petite ville des Trois-Rivières il atteignait dé: 
ja les confins de l'Alberta. 

M. le docteur Baril, président de l'Association de la Jeunesse 
Catholique Canadiene-française, a cru prudent néanmoins de lui 
rogner les ailes. Il a done écrit à la Gagette de Montréal une lettre 
dont nous détachons les plus importants passages, 

“Votre rapport peru dans l'édution du 30 juin 1913 portait en 
titre: “Favor à catholic party in Canadc” st nous lisions an com- 
mencement de l'article cette phrase: “The supremacy of the Chureh 
in matters moral and religions, its right to be sole director of the 
education of its youth, and fhe necessity of à uuited ecatholie party 
inC'anada instead of the old division of Liberals and C'onservatirver, 
these were among the doctrines reaffirmed at the opening of the 
congress of the Association Catholique de la Jeunesse Canadienne- 
francaise, ete, at Three Rivers.” 

Il est done de notre devoir de vous dire 10 qu'aucun voeu dans 
le sens de la dernière partie de l'article et dans le sens de la dernière 
partie de cette première phrase n'a été propos on voté à notre eon- 
grès, %o Comment un tel voeu aurait-il pu être proposé ou voté, 
puisque pas un seul orateur n'a touché ani de près ni de loin à cette 
question qui, du reste, ne figurait aueunewent à noire programme 
d'étude,” 

I découle de la lettre du président de la Jeunesse Catholique 
Canadienne-françcaise, comme de d'autres communications faites aux 
journaux de la province de Québec, que cette dépêche, annonçant la 
formation d'un parti catholique, a été forgée de toutes pièces et sim- 
plement dans le but de nuire à une jeune isrociation catholique dont 
la force inquiète nos ennemis. 


| 
Notez ce! 
que je dis. Ils n'escomptaie nt pas d'ecoles separées et | 


Evidemment une agence télégraphique le leur avait | 


Register 


Nos lecteurs sæ rappellent com- 
ment le Catholic Register appré- 
cia la Liberté dès son apparition. 
Nous lui déplaisions surtout par- 


ce que journal français est créé| 


pour travailler à la défense et à 
[la diffusion de notre langue dans 
l'Ouest 

Voici deux extraits d'articles 
empruntés à notre confrère lAe- 
tion Sociale et qui montrent sous 
son vrai jour le ('atholic Regis- 
ter, 

Commentant un article de lor- 
gane torontonien sur le jubilé de 
Mgr Pégin, notre confrère qué- 
bécois écrit : 

Nous remercions le Catholic 
Legister pour le bon esprit qu'il 
a montré vis-à-vis de notre Vé- 
nérable Archevêque. Et c'est sans 
réserve que nous en aurions pris 
note dans notre journal, si dans 
|le même numéro du 12 juin 1913, 
à la lère colonne de la page 4, le 
Catholic Register n'eñt commis à 
notre égard une €. a, mn a. ti LL 
r. à. e, Voici cet entrefilet sur 
lequel le Pegixter n'a pas attiré 
tout parliculièrement notre at 
tention : 

“L'Aetion Sociale is still ham- 
mering away at that Maine Cor- 
poration Sole Case, as if it were 
fanv of its business, anvway, For 
any edification that is in it or any 
good. purpose to be served, we 
would sav Satis superque.” 

Or, notre plus récent article 
écrit sur le Maine date de quinze 
jours: et cet article qui rappeluit 
l'établissement du catholicisme à 
Mont Désert et qui faisait un peu 
Fhistoire du Muine français ne 
contenait pas un mot sur le Cor- 
poration Sole Case, pas uu, eh- 
tendansvenmi. 22m" 

Le Regisier trouve que ce n'est 
pas notre affaire de nons occuper 
du Maine, En vertu de quelle an- 
torité, lui, Register, atal écrit 
l'article où il disait faussement 
que eing on six  Franco-Améri- 
cains du Maine avaient ex- 
|communiés ? 

Le good purpose to be served 
[n'est pas une chimère, ami du 
Register; et nous pouvons vous 
certifier, aussi, que ce qu'il peui 
y avoir de non édifiant dans les 


éte 


[bien un duns les deux 
|camps. 

Le Catholic  R4 gister 
[que sur les choses essentielles à 
la foi les catholiques anglais du 
Canada ne sont pas divisés des 
catholiques francais du même 
pays. Nous le croyons d'emblée! 
c'est une Lapallissade, Sur les 
choses essentielles à la foi nous 
ne sommes divisés ni des nègres, 
ni des Zoulous, ni des Esquimaux, 
ui des Russes, ni des Allemands, 
vas même du Z'ablet de Londres, 
orsque, par hypothèse, on sup- 
pose tout ce monde catholique. 
Oui sur les choses essentielles à 
la foi les catholiques du monde 
entier, reconnaissant le magistè- 
re infaillible de l'Eglise, ne peu- 
|vent qu'être d'accord. 

Entre Irlandais et Canadiens- 
Français, l'accord,  malheureuse- 
ment, cesse de ce point, et tout de 
suite, Et nous avons ici dans 
l'esprit la question de la langue 
francaise. Le Æegister par des af- 
firmations évidentes et que tout 
le monde admet, laisse entendre 
que ln langue n'a rien à faire 
avee la foi. Mais il ne changera 
rien aux faits Chez nous, les 
faits l’attestent, la langue est la 
gardienne de la foi; et elle cons- 
titue un pouvoir tellement puis- 
sant que jusqu'aux heures de eri- 


peu, ét 


se la langue française chez nos 
compatriotes oppose une digue 


au protestantisme. 

Quelques jours plus tard, l4e- 
tion Sociale dit encore son fait 
au Catholic Register, 

ESTCE UN PARTI PRIS! 

Il nous faut revenir, une fois 
de plus, sur les procédés du Ca. 
tholie Register, Nous le faisons 
sans joie aucune, on le compren- 
tn facilement. Le Catholic Ke- 
gister est un organe catholique 
ivec lequel nous ne demandons 
pas mieux que de rester en har- 
mouie, C'est chez nous un désir 
uès vif; mais qui ne va pas et 
qui n'ira certainement jamais 
jusqu'à laisser diminuer où 
sulter nos compatriotes 


affaires du Maine, nous le voyons | 


affirme | 


MH semble y avoir parti pris, au|Ce qui n'empêche pas W. W. s.| 
Catholic Kegister, d'essayer  de|de le considérer comme Nationa-| 
faire passer dans ce journal, à/liste, La Liberté est hebdomudai-| 


l'aide de compliments à l'adressæ|re et non quotidienne. 


des Canadiens-françris du 
bee, les choses lés plus désagréa- 
bles sur le compte ‘des autres 
groupes français L'autre 
on l'a bien vu, à côté des éloges 
adressées à notre vénérable Ar- 
chevêque, ce soit les 
Américains du Maine à qui on 
s'en prenait, Aujourd'hui, c'est-à- 
dire dans le murhéro du 19 juin, 
c'est le groupe français de l'Onest 
contre qui on en a. Et l'on espè- 
re peut-être que la bienveillance 
que l'on témoigne, dans ce même 
|numéro, à Mgr Amédée Gosselin, 
et à M. Chapais, à l’occasion des 
distinctions qui leur arrivent de 
France,—que la comparaison, à 
l'avantage de Québec sur Onta- 
rio, de la statistique “criminelle” 
dans les deux provinces, vont 
uous empêcher de relever In let- 
tre inconcevante et injuriense da: 
tée de Winnipeg et qu'on a cru 
bon de faire suivre d'une note 
éditoriale en aecentrant encore 
la grossièrelé. Que le Catholic 
Register se détrompe, Les éloges 
qu'il fait de Québec ne sauraient 
pous empêcher-de ressentir” les 
|coups portés aux autres groupes 
de nos compatriotes. Où auils 
soient, ils portent avet eux, outre 
les choses esse: tielles à la foi,— 
{sur lesquelles le Catholic Register 
est henreux de elamer que les Tr- 
landuis sont d'accord avee nous, 
tout un ensemble de traditions 
et de souvenirs, d'autant plus 
chers à nos coeurs catholiques et 
francais qu'il contribue à les pré- 
munir des atteintes du protestun- 
tisiue et à les maintenir, en dépit 
d'étranges oppositions: fermes et 
Bers sous l'autorité de  PEglise, 
Voilà pour nous garder à eux: 
C'est donc avec regret, mais 
avec la conviction aussi d’un dé- 
voir qui s'impose à notre ne 
que nous recevons dans le dernier 
numéro du Register lu lettre et la 
note suivantes: 


Winnipeg, June 9, 1913, 
Editor Æegister-Exteñsion : 


Very Rev, and Dear Sir,— Ts 
the new  French-Canadian  Na- 
tionuhste paper, ln Liberté, going 
to be allowed to abuse  grossly 
and with hinpunity our leading 
Icatholie paper? Surely you have 
seen the article on the front page 
of Chat paper, May 29th, T dink, 
in which the Catholic Register 
was reviled most  anbecomingly. 


Does your generons Cheque of 
15500 to Mgr..... help to bear 


out the assertions of la Liber. 
té?.,. Sad to say, the only aim 
of some people out here, as else- 
where, seems to be the propaga- 
{tion of & foreign language, a lux- 
ury the Great West is very little 
need of, If they must-keep up 
their language, can they do not so 
in a somewhat christian spirit? 
Heaping the dregs of its abuse 
on the English is not likely to 
further to any great extent the 
“parler français” cause, 


W. W.Ss. 


Voilà donc cette lettre dans son 
texte brutal et voici maintenant 


la note: 
(No, we did not see the paper, 
and what we do not see we do 


not mind. We quite welle under- 
stand the spirit behind a lot of 
this sort of propaganda. Tt is not 
a good one, and certainly must 
affect adversely the cause it pre- 
tends to help, The object that 
gentleman had in going Wist to 
print a French daily is being 
carried out. This thing will go 
on ti the iesson of France is re- 
peated, he paper, t00, sad to 
sav, is under authofity.—ÆEditor 
Register-Extension.) 


La plume grince à  transcrire 
ce monument d'inexactitudes et 
de faussetés! Et, vraiment, est-il 
besoin. de rien ajouter ? 

Laissons de côté les injures à 
l'adresse de Mgr Langevin. fl 
sait comme les Cansdiens-fran- 
cais Faiment et le vénèrent et que 
nous somines convaitious qu'il 
porte en son âme l'esprit d'apos- 
tolat, la plus belle des qualités de 
hotre race, 

C'est à la Liberté surtout qu'on 
en veut ; et en elle, c'est la langue 
française elle-même, c'est tout 
le groupe français de l'Ouest qui 
est attaqué, 

La liberté est un organe catho- 


in-|lique de langue francaise, publié 
catholi-!à Winuipeg, qui affirmait très 


Nous espérons que notre confrère le Soleil de l'Ouest sæ fera un}ques, à quelque groupe qu'ils ap-|nettement dahs son programme 


devoir de publier le démenti du docteur Bsril. 


partiennent, 


sun indépendance en politique, 


# 


LI 


Qué- | 


jour | 


Franco- H 


| Or, dès la naissance de ce 
journal, le Æegister poussait l’a 

{mabilitéqu'il nourrit copieuse- | 
ment à l'égard des Canadiens. | 
français-—jusqu'à affirmer que ce 
journal était aussi nécessaire à 
l'Ouest qu'une cinquième roue à 
un char, Et pour avoir écrit que 
cette constatation ne Jui plaisait 
pas beaucoup et avoir défendu 
un article sur le catholicisme dans 
Ontario—-artichke qui n'avait pas 
en l'heure de plaire au Æegister, 
la Liberté voit W. W. 8. s'éle- 
ver wvertement contre elle. Mais 
passons, Le nouvel hebdomadaire 
manitobain est de vigueur à se 
défendre seule et hardiment. 

Mais nous protestons de toutes 
nos forces contre l'injure révol- 
tante faite à notre langue quuli- 
‘liée de foreign language, un luxe 
dont le Great West a bien peu 
besoin! Nous protestons de toutes 
Inos forces contre linjure gratui- 
lte et révoltunte contenue dans ces 
paroles: le but unique de certai 
\nes gens ici, comme dilleurs, sem- 
ble la propagation dune laque 
étrangère. 

Foreign language! cette langne 
que parlaient nos AIN dé- 
leouvreurs, nos indéfectibles mis- 
sionnaires et nos vaillunts colons 
qui ont ouvert et qui contribuent 
à conserver l'Ouest au catholicis- 
‘me et à la civilisation! 

Hs ne songenient done qu'à pro- 
pager le français! nos  mission- 
uatres qui, au lieu de forcer les 
sauvages, pour se faire évangéli- 
ser, à apprendie la langue du pré- 
tre, se sont mis tout naturelle- 
ment à l'étude des langues sauva- 
ges, devenant par ce moyen, en 
méme temps que d'excellents apô- 
tres, des philologues de première 
valeur ! 


LA QUESTION 
SCOLAIRE 


Le R. P, Morice om.i. vient de 


publier en un pamphlet “The 
Manitoba School Question” la 


polémique intervenue entre lui et 
le pasteur Salter dans les colon- 
nes du Free Press. 

Cest à la suite de la pétition 
des catholiques de Winnipeg 
pour se libérer du fardeau de la 
double taxe qu'elle commença. 

Le pasteur Salter la publia en 
pamphlet mais en la tronquant. 

C'est pour donner au publie la 
vérité toute entière que le R. P. 
Morice o4m.i. publie aujourd'hui 
toutes les lettres échangées entre 
lui et son adversaire. 

Ce pamphlet contient près de 
cent pages, Il fait revivre toute 
la question scolaire et souligne 
encore une fois l’injuste conduite 
de la majorité protestante. 

Il se vend dix sous. Nous en- 
gageons nos lecteurs à se le pro- 
curer, 


ECOLE BILINGUE 


. 


(De l'America) 


“Les écoles rs am pour 


mieux dire, les écoles dans les- 
quelles les jeunes  Cauadiens- 
français. apprennent en même 


temps l'anglais et le français, ont 
été l'objet de violentes attaques 


dans la province d'Ontario et 
dans Je Manitobæ, Les ennemis 
de l'enseignement du français 


prétendent que l'anglais étant la 
langue officielle du Canada et 
celle de tout l'empire, on ne sau- 
rait, dans une colonie  britanni- 
que, accorder autant d’importan- 
ce à un autre idiome, 

La première assertion que nous 
relevons ci-dessns est fausse, 
L'anglais n'est pas la lungue of- 
ficielle de tout l'Empire Britan- 
nique, Aux Indes on ne parle 
pas cette langue, et il en est de 
méme dans la plupart des pos- 
sessions de l'Angleterre, Au 
Transvaal, le patois semibarba- 
re des Boers a résisté à l'inva- 
sion et on y rit d'un individu qui 
s'avise de parler l'anglais. 

Le français est Mk langue d’un 
groupe considérable de Cana- 
diens et en outre il possède sur le 
parler de Shakespenre un ‘droit 
de priorité incontestable, 


Le Cirque 


La chrétienne aux grands yeux, en robe de lin blanc, 
Traverse avec lenteur le cirque, et s'agenouille, 

Les bras cu croix, Sur les gradins, le peuple grouille. 
Le taureuu parait souffle, et s'arrête, meuglant, 


11 voit Ja proie, et court: d'un coup de corne au flane 
[lt l'entève, Le lin rougit. 
Le fanon du taureau devient couleur de rouille 
Et les petits enfants regardent en tremblant, 


Le sol se mouille. 


Raide, immobile, et les jarrets tendus, la bête 
Fouette l'air de sa queue et redresse la tête: 
La femme pend, pliée en deux, sur le cou noir, 


Et la marée humaine, alentour, gronde et houle, 
Roulant des fronts, lançant des bras, ivre de voir, 


Saigner l'être qui pense autrement que la foule. 


E. HARAUCOURT 


La Mort des Rois 


Le vieux Lion, sentant que son heure était proche, 
A voulu voir encor le désert tout entier: 
Péniblement, il s'est levé, droit sur sa roche, 


Il frotte so ndos maigre au tronc sec du dattier 
Dont sa griffe et sa queue ont déchiré l'écorce, 
Et le voilà, pensif, qui gravit le sentier. 
à 
Tirant ses jarrets las et rassemblant sa force, 
Il monte, lourd, et vient, sur là dune, s'asseoir, 
Les pieds joints, le front haut et les crins sur la torse. 


C'est l'heure où l'Israha, sou les vapeirs du soir, 
Etalant son brasier torride et sans reiraite, 
Fone et crépite au loin comme uu vaste encensoir. 


Le Soleil épuisé tremble, énorme et s'arrête, 
Puis, s'effondre, envahi par les horizons plans 
Dont ses derniers rayons font palpiter l'arôête, 


L'astre agonise, au bord des larges cieux sanglants : 
La vie immense coule en jéts inépuisables 
Des blessures de feu qui s'ouvrent à ses flancs. 


Et, sans voir les troupeaux d'étoiles méprisables 
Dont les yeux clignotants commencent à s'ouvrir, 
Tous deux, par-dessus l'or et la pourpre des sables, 
Le Fauve et le Soleil se regardent mourir. 


£, HARANCOURT 


Les Canadiens cherchent tous!piquants détails sur la dernière 
à faire apprendre l'anglais à grève socialiste en Belgique et 
leurs enfants, mais ils ne  veu- montre quels farceurs étaient ses 
lent pas pour cela abandonner |chefs, Voici cette lettre: 
leur langue maternelle. Et le|1 mg SOCIALISTES BELGES 


nombre des Capadiens-français ; L ag 
aui peuvent s'exprimer dans les Au directeur de l'Ameriça: De 
Votre article “The Belgian 


deux langues croît constamment. | rtic , 
Aux élections provinciales Potato Strike” constitue la meil- 


duns la province 'd'Ontario, on a!leure réfutation que j'ai encore 
tenté en vain de soulever la ques- Ilue des mensonges et des faux 
tion de l’enseignement bilingue. renseignements fournis par le bu- 
Les chefs des deux grands partis|reau socialiste snr ce sujet à Jæ 
ont prévu le dunger et l'ont pru- [presse laïque. Mais, la ve #0 
demment écarté. icialiste belge, outre qu'elle fat 


|? PROTESTEZ | 


sultat qui jette âne utile 
Beaucoup de nos abonnés 


sur le caractère des chefs 80€ 
listes, Le journal flamand 
Volk” fournit une liste pa 
qu'il nomme “Eenre: 
détournements c 1mmis 


; Et TE villes ou ville es 
plaignent que la’ Liberté ne leur | ; 4 
parvient pas pour une aison on (ae existaient deu 


uné autre, | 
Nous leur demandons de pro: | PAST ARE 
tester, Qu'ils ne se gênent pas, |[OUYriers ont 
C'est nous rendre service. 
Si la faute en est à l'Adminis- 
tration elle y mettra ordre, Si Le sas 


c'est à l'administration ale, ! Hornu, ppes, Kortrijk, La 
nous porterons plainte, ii f Bouverie, La” vière, Louvain, 
Protestez:; c'est aider le jour-  Meenen, Montignies-Sur-Sambre, 
nul. PATES | Future Quaregnon, Verviers, 
|: Wasmes, Wertern- Verviers. 


Les noms donnés comprenent la 
fermeture complète de trente 


ba sociali dont les 
7 reg (rm 28 Por 


SINCERITE 


h he do L'pde 
n fai 
La revue America, dans son 0 PA BE Leg + ne 


; ne | om, ortl 
nmnéro du 5 juillet, publie une cialis, auprès des pi M nd Pour 
intéressante lettre du pre jésui-iles ouvriers américains que  fas- 
te, Théo, de Beurne, de Galves !cine le socialisme, ce devrait être 
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e Français Troisième Langue 
Classique 


PAR LE R. P. HUDON, S.J. 


* 


Tout le monde sait que Mgr Bégin est un fin lettré-—il me par- 
donnera ce compliment:—0r, Mgr Touchet affirmait de l'adresse 
de l’archevêque de Québec au eardinal Vanutelli “qu'elle était de 

tenue Nous le savions, mais nous, aimions qu’un 
connaidéur.-oratetg illughge, von prodigue: éloges je di à voix 
4 . L: dE 2 h 


ps 
Ft ER 


les fameux “habitants” parlent un français 
dont peu soupconnent la saveur; ils se sont transmis de génération 


feu génération ke vocabulaire français que nous retrouvons sur leurs 


lèvres, émaillé des comparaisons populaires, des expressions pitto- 
resques du parler français, et employés en France par les gess du 
peuple ainsi que pur les meilleurs écrivains. (2) Je n'ai pas be- 
soin d'ajouter que cette partie du langage canadien a échappé aux 
observations grossitres, hâtives et fausses du docteur Drummond 
dont l'esprit se débite dans les foires de déclamateurs poussifs. 


PAYS BIANGUES 


On allègne les difficultés d'un pays bilingue et afin d'y’ obvier, on 
propos une solution qui manifeste une grande largeur d'esprit, no- 
tre effacement, Nous la ‘rouvons trop radicale: elle ne tient pas 


Î suffisamment compte de nos sentiments! 


Pays bilingue; c'est un fait historique contre lequel il est inutile 
de s'insurger; mieux vaut l'exuminer de sang froid que d'essayer 
—et cœ serait une vaine tentative, vouée à un certain échec—la sup- 
pression violente du français. On ne peut éviter la question; envi- 
sageons-là en fac, 


Le français est reconnu comme langue officielle; cette recon- 
= naissance répond à un ensemble de circonstances dont s'est rendu 


compte autorité anglo-saxonne lorsqu'elk décréta la dualité des|tiens !” 


langues. ÆEft-elle refusé d'accepter comme un fait acquis l'exis- 

tence de la langue françuise, que nous aurions persisté quand même 
+ à la défendre, comme d'ailleurs nous n'y avons pas manqué depuis 
21759, La situation étant ce qu'elle est, nous sommes bien décidés 
Î à nous prévaloir des garanties légales et à considérer, à tout le 
» 


moins comme des indiscrétions, les conseils que des étrangers de 
Ê passage, ignorant notre mentalité et notre histoire, progliguent avec 
; plus d'empressement que de succès, n'ayant réussi jusqu'ici qu'à 
? déchaîner de façon plus violente les animosités de race; ils nous 
? admonestent de cesser nos revendications inutiles: ils perdent leur 
? temps et leur huile. Qu'ils dénigrent la France et fassent des sala- 
{ malecs aux pseudos anglais qui leur comptent généreusement les 
i pièces d'or et leur dispensent largement les cigares de la Havane 
! dont Ja fumée légère obnubile leur vision, nous fermerons l'oreille 
} à cé Nestors intempératifs et incompétents, les adjurant seulement 
» de nous laisser tranquilles; nous ne mendions pas leur concours: 
; qu'ils nous accordent la plus élémentaire équité et cela nous suffit: 
* S'ils sont incapables de mesurer l'intensité de nos résistances, qu'ils 
+ se tnisent: ce sera plus sage et ils éviteront le scandale de se ranger 
bravement du eôté qu'ils croient plus fort! : 
Après avoir lutté pendant 150 ans pour le maintien de la langue 
française dans toutes les provinces de la Confédération, nous n'é- 


! é x ie . 
à prouvons pas le moindre désir de renoncer aux positions conquises, 
‘ 


surtout quand l’aceroissement providentiel de l'élément français 
s'annonce irrésistible. Je traiterai ce point dns un autre entre- 
tien si de trop rares loisirs me le permettent, 

- Le mal de l'un ne guérit pas le mal de L'autre, c'est vrai: mais, 
nous pouvons dire que les pays bilingues ne sont pas des chimères. 
L'Allemagne est un pays bilingue, la Russie est un pays bilingue, 
l'Autriche, notamment se compose de dix-sept peuples sans compter 
la Hongrie! En Belgique, le flamand et le français sont sur un 
pied d'égalité; en Suisse, le français, l'allemand et l'italien se par- 
lent couramment. 


LA] ++ ++ 
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On fait miroiter à nos yeux l'exemple des Etats-Unis, le para- 
dis terrestre des temps modernes, Cet exemple nous laisse froids. 
La situation est autre. Les immigrants sont venus tard dans la 
république américaine; nous sommes arrivés les premiers au Cana- 
da; nous sommes enracinés au sol; nous y avons créé un état social 
complet. Il serait inique de prôner une solution pareille dans des 
cas dissemblables, 


De plus, est-il à souhaiter que les nouveaux venus aux Etats- 
Unis oublient leur pays d'origine et n'y a-t-il pas quelque chose de 
révoltant que ces gens nouvellement débarqués, méprisent sitôt leur 
patrie? Qui soutiendra sérieusement que l'Allemagne, la France, 
l'Italie méritent tant de dédains? On se plait à prédire que ces ra- 
cs nouvelles vont former un peuple qui absorbera en lui toutes les 
qualités des nations européennes. La prétention est d’une modestie 
toute américaine, {he best in the world! 1x contraire pourrait ar- 
river, Ces colons du vieux monde perdent la plupart du temps leur 
mentalité et avec elle, ce qui caractérise leur valeur propre. Quand 
ce ne serait qu'un amour effréné de l'argent, la première des préoc- 
eupations américaines, t takes an American to make dollars—ke 
léger changement dans la mentalité des immigrants en dit long sur 
l'âpreté du gain qui éclipse trop tôt et trop vite le désintéressement 
la générosité, l'esprit de sacrifice et autres vertus ridicules, bonnes 
tout au plus pour les vieilles races d'Europe! 


Un cas concret: les Canadiens-français qui ont oublié leur lan- 
gue, outre qu'ils méprisent injustement leurs compatriotes, perdent 
leurs qualités natives, leur amabilité, leur entregent ; il peut se faire 
que ce qu'ils acquièrent en échange soit meilleur—<e dont il est per- 


et si les Américains se sont flattés de s'assimiler d'autres qualités, 

ils se sont trompés. 

: Un détail montrera comment arrive l'inévitable déchéance. 

Un vrai Capadien-français ne rougit jamais de son nom. Or, 

_ces Canadiens “tournés à l'envers” changent leur nom de famille, 
Cet acte attache un défaut de courage, Ce Canadien n'est plus 

; qu'une épare, 4 

{ On peut l'exeuser jusqu'à un gertain point, La force des pré- 

} ji sontre tout ce qui est françtis®est telle en certaines parties des 

| E âfs- Unis que quelques Canadiens Sont contraints de déguiser leur 

nationalité, L'ignorance coutimière de journalistes incapables d'6- 

} crire correctement un bon français où prenant plaisir à le mutiler 

| expliquent comment on estropie des nom: glorieux. 

! Ce sont, en somme, des gens du peuple, simples et timides, qui 

| se laissent ainsi berner; car les familles qui se respectent ne cèdent 

! pas à ces manies ridicules et comprennent la folie de vouloir s'ap- 

! peler Drinkwater lorsque l'on se nomme Boileau ou Trudeau, 

L . 


ne nee LE 
L'ISOLEMENT 

Toujours émus sur notre sort par une vive sympathie qui nous 
touche beaucoup, cs gens qui se prétendent nos amis, nous disent 
que notre obstinaticns à conserver la langoe française nous condam- 
ñe à l'isolement, 

Isolés, nous ne le fümes pas et nous ne le serons point. 

Dans la vie politique, Papineau en 1537, lors de l'insurrection, 
avait un compagnon d'armes, MeKensie: ceci soit dit sans toucher 
au fond de la question. 
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Nous avons fait autant que quiconque pour Jg. éonquête des li- 
bertés parlementaires: c'est ce qu'ignorent trop facilement les gens 
venus du dehors, très prompts à louer et fort,souples à servir ceux 

| qui sont en place, On répondra que ceux-là ne:sont pas tenus de 

connaître notre histoire, Nous tombons d'accord, mais alors, qui 
les force à se prononcer sur une question dent it: ignorent les pre- 
miers éléments ) 


1 


Lafontaine smarcha en compagnie de Baldwmzet les libéraux 
de Québec étaient les alliés des grite d'Ontario,, plus larges d'esprit 
que ces rêveurs nomades, chercheurs de riches prébendes et qui sou- 
haitent nôtre mort politique pour s'emparer de nos dépouilles et se 
Georges-H. Bétubé, 10 juillet 13. 


vanter de conquêtes auxquelles ils n'ont pus, aidé, 

C'est Taché qai présida aux débats dont 'sdt{it In Confédéra- 
tion, et Bellean ocenpait le poste de premier ministre quand MeDo- 
|nald et Cartier —notez bien—et Cartier pilotaient le projet de cons- 
titution en Angleterre. Cartier n'était pas un isolé: Laurier non 
plus: celui qui prendra (2) le commandement des forces eanadien- 
nes ne le sera pas non plus, on il doit l'être ce ne sera pas pour 
bien longtemps. 


Dans la vie religieuse, nous ne fûmes pas des isolés. Ce sont 
nos missionnaires qui fondèrent tant d'églises depuis la Nouvelle- 
Ecosse jusqu'à la Colombie Anglaise. Personne ne pourra faire 
l'histoire religieuse du pays et soutenir que nous fûmes des isolés. 

Il est vrai que certains trop encouragés par une diplomatie 
bornée voudraient nous réduire à l'isolement. existe d'insolentes 
prétentions qui confondent, par exemple, celle de subjuguer la pro- 
vince de Québec, 
sn. 

CONCLUSION 


Une brève conclusion. On pourra se donner le plaisir de dau- 
ber la vanité féminine; devant la mère de famille, on s'arrête res- 
pectueux. C'est elle qui forme les grands hommes les héros et les 
saints, Chacun de nous avoue, quand il y songe, que ce qu'il y a 
de meilleur en lui, il le doit à sa mère. L'on connait l'éloge mérité 
par les femmes chrétiennes; Libanius s'écriait à propos de saint 
Basile et de saint Jean Chrysostome: “Quelle; mères ont ces chré- 
Les mères canadiennes! Qui peut songer à elles sans que 
l'émotion n'étreigne son coeur et ne fasse trembler sa voix! 

A elles revient la tâche si douce de se faîfe aitier, chérir, parler 
la Jangue française, la langue maternelle. La langñe de sa mère! 
Quelle expression magnifique, simple et sublime! L'enfant ap- 
prend à bégayer sur les genoux de sa mère, avec quelle grâce char- 
mante | ; 

"C'est elle, la mère, qui dès que l'intelligence de l'enfant s'éveille, 
c'est eile qui racontera les faits et gestes des saints et des martyrs, qui 
narrera l'épopée des fées, des sylphes et des génies, oui c’est elle qui 
aux oreilles étonnées de l'enfant égrènera les syllabes françaises, 
perles merveilleuses, apportées du pays de France! 

Coppée rappelant ce qu'n lui racoritait dans son endnce trace 
à la mère canadienne tout un programme, 

“J'ai connu...... les beaux passages de la Bible et de l'Evan- 
gile, de nombreux personnages célèbres, des centaines de faits his- 
toriques, les féeries de Perrault, la Comédie des Bôêtes de La Fon- 
laine, Don Quichotte, Gulliver, Robiñson, les Mille et une Nuits, 
que Suis-je encore ? 

Que la mère continue donc à redire ces contes et ces récits mo- 
raux; qu'elle continue à chanter sur les berceaux, pour endormir 
les petiots, ces chansons naïves qui ont-bercé notre enfance et dont 
les notes émues toutes chargées de tendresse résonnent encore à nos 
oreilles, embaument nos souvenirs, nous bercent'de leurs harmonies 
dans nos épreuves et nos douleurs! 


s 


(2) J'ai donné sur ce sujet une causerie à Saint-Boniface, en 
novembre 1911, devant les instituteurs et les institutrices bilingues, 
lors de leur dernier congrès pédugogique, sous ce titre: “Le fran- 
tais que nous parlons”, 

(2) Ceci fut écrit en 1910, 


—Mais, dit alors l'officier, 
nous avonsune lettre de ton lieu- 
tenant qui nous dit de te deman- 
der des pirogues, 

—Bon, alors dénne papier. 

—Tu sais déut lire? 

—Muis oui, 

C'était d'ailleurs ‘absolument 
inexact, Interrogé par ia suite 
sur les raisons qui l'avaient pous- 
sé à faire cette réponse, il décla- 
ra: . 

—Moi bien vouloir lui faire 
manière, alors moi faire maniè- 
re aussi, 

L'officier eemand fit mine de 
chercher ét'M£ trouva pas de pa- 
pier—naturellement—mais de sa 
poche il sortit une pièce d’or et 


Glanures 


TIRAILLEUR SENEGA- 
LAIS ET L'OFFICIER 
ALLEMAND 


On ne dira jamais nssez de 
bien de nos tirailleurs sénégalais: 

Voici une petite #histoire véri- 
dique et charmante, qui eut pour 
théâtre un coin éloigné de lA- 
frique équatoriale, Elle montre 
que nos Sénégalais sont devenus 
Français non seulement par le! 
coeur, mais aussi par l'esprit. 

Au cours des opérations de dé- 
limitation, qui actuellement se 


* 
n 
LE 


mis de douter.en tout cas, ce ne sont plus des Canadiens-français!sent, était pour quelques 


poursuivent au Congo, deux ca- 
pitaines allemenads se rendaient 
de la Sangha à Lopi, dans l'in- 
térieur du pays. Par suite d’une 
erreur assez peu explicable, ils 
dépassèrent Lopi de plus de 50 
kilomètres et arrivèrent à M'Beye 
sur un poste français, en plein 
territoire français, 

Ce poste, dont le chef était ab- 
jours 
occupé par un caporal sénégalais 
et cinq hommes, 

Les officiers allemands s'adres- 
sèrent\au caporal et lui ordonnè- 
rent de leur fournir des porteurs 
et des vivres. Puis, apercevant 
une pirogue amarrée à proximi- 
té, ils vouluxent la prendre. Le 
caporal s'y opposa et mit une 
sentinelle devant la pirogue, 

Un des officiers allemands me- 
maça alors ke caporal de le faire 

et deile faire frapper. 
cete réponse: 


bien je n'aie. avec 
en Crema je saurai 
me défendre, 

Ce caporal, Ali Kamara, con- 
traint par son service de quitter 
le poste, fut remplacé par un ca- 
marade, Soli Koulibali. , 

Auprès de celui-là, l'officier 
allemand escomptant un suecès 
plus facile, revint à la charge. 
11 réclama d'un ton impératif la 
pirogue dont il avait besoin. 

Le: Sénégalais répondit : 
_—Je n'ai pas'd’ordre de mon 
lieutenant. 


Les * 


‘clara 


la faisant voir au brave Sénéga- 
lais il réclanta la pirogue. 

Alors celui-ci eut un geste su- 
perbe, De sa poche il sortit une 
Pièce de cinq franes qu'il avait 
per grand hasard, car ils ne sont 
pas riches les braves tirailleurs, 
et la montrant à l'officier: 

Giourernement français, dé- 

il, y a payé moi assez 


(pos faire service: moi y a pas 


in argent allemand! 
C7 ce fut pt SE 

amais ôn ne dira assez de bien 
de nos Bétes tirailleurs sénéga- 
415, « : 


à M 


L nnes. 
répañilue est le “bengali” 
e angue commerciale par excel- 
ence, r 13,000 person- 
265.006: Pt 71,000; puis 
le grijürati, l'assâmi, ete., et l’an- 
glais que. parlent officiellement 
29,000 individus .tant européens 
qu'hindous., , ; 

Ce chiffre de 61 langues n’a, en 
somme, rien de surprenant quand 
on songe qu'ikest parlé dans l’In- 
de cent et-quelques idiomes na- 
tionaux, sans compter le puchtu 
ou des iens, 
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DANS LE MONDE sem en eepmees commises ou 
; € vision i . qui au-4svir, un dinerrÆen ur dulthian” et, dès son € rquement, : En 
! | AN , we. dis rait hier repris Krivolak aux{docteur Lowell, auquel assistaient annonça son intention de ne js- BANQUE D'HOCHELAGA 
‘ Bulgare, M. Barthou, président du consæil,/mais remettre les pieds aux! 42 Sucoursaies et Ageness au Canade. 
D'après d'autres dépêches. ce-[M. Pichon. ministre dés affaires! Etats-Unis. 


CRAINTES BELGES ont été repousés au nord &'Egrilpendént, il n'est pas certain queétrangères, les membres de l'Aca-| 1 a ajouté qu'il allait s'établir as D. PR ARS ae 22:000.000 
Paia il 1 a division de Timok était enga-|démie française, les recteurs des}à Paris, D NS TU Al $2.,650,000 
. Fr Belgrade, & juillet, soir Lelgés dans ce combat. principales universités de France ER E. BELAIR, gérant 
Le gouvernement augmente gouvernement serbe a envoyé upe …. et les éditeurs des journaux de! Paris, 10 juillet. —Jack 4Aohn- PP ptibegrgqn qu ve jm ER 
effectifs. note À la Bulgarie, spécifiant ln Loddréé T juillet Le corres-TParis. son, accompagné de sa fenume ét! 433 RUE MAIN .! et biitete de banque 00 
pu 4 ot rupture des relations  diplomoti- séndaut du “Daily Telegraph” à de son neveu. est arrivé ici cet LE ” CPP TL the bohéni 
cp ques et 7m om le rappel de Helgrade dit qu lb sorts su- fa niet après-midi. ver à Boni ed peer FA us votre Droetes * | 
l'ar «adeur serbe à Sofia. " : ; s Vos s'a- ds." ( | 
Paris, 6 juillet M. Pichon, Les œrbes sont entréeslPies Par les Serbes et les Bulga-L'ACTIVITE DU VESUVE Le champion de boxe dut sa ptet 2m ES 


res sont ériormes. Celles des Bul- dresser à divers hôtels avant d'en 
res doivent être plus fortes! > ne trouver un à sa convenance. 
2 * De ils 5 jétaiènt pe " * Ja déclaré qu'il allait établir 
la OS 1L 100 des troupes æ d contre les positions &rbes à In Le directeur de l’observa- son domieile à arisret que , ja- 
après <inq jours de combat, ad- baïonnetie’ sañs sbhger aux si- 


: toire croit à une érup- mais plus il n'accepterait de vVe- Ê A ES à: 
met, pour ls première fois, que ec : Re nir combattre én Amérique: A pe NY 27 
MES +, UE Pie ifices que cetté méthode primi- io: ine LE EU " C ez Ù 
x Fr Le + hs CES tive leur imposait. tion prochain Il à ajouté que eët automne il e . 
? … P. È 


HN D ie ” ee it } j aurait plusieurs rencontres dans 
ils l'avaient annoncé, Pendant huit jours, ajoute ls 


,.ministre des affaires étrangères, 
a donné une longue audience à 
l'ambassadeur de Belgique. On 
croit qu'il a été question d'une 
entente secrète, entre la France 
et la Digi ue, pour protéger la 
frontière belge contre une attaque 
possible de l'Allemagne. 


victoriénsersent à Kotchans. Un 
rapport semi-officiel, décrivant 


5 ? . rres lv 8 8 RIVES uelques villes d'Europe. @1 BLOC SOMERSET 
La Belgique auginénte ses ar-! La Serbie a, tontefois, empé- ps re PE Le eu, of Eng Naples, T juillet. L'activité à Parlant d à tt soude. A foten) 
meérments, ne récente loi, votéefché la Bulgarie d'éxécutér son dei A L Pre Le æ\ du ésuve, assez prononcée  Alkution à un an de prison, John- WINNIPEG, MAN. : + près TELEPHONE MAIN e24 
au parlement, a porté le chiffre! plan politique: #émparer par L'une É oi pe 8 printemps dernier, s'accentue de AR 


son à dit qu'il ferait appel aux 
plus hauts tribunaux car il à 
pleine confiance qu'ute décision 
srarendue.en sa fayeur. 


des effectifs, en temps. de paix, 
à 250,000 hommes, pour une-po- 
pulation de 7,000,000 d'habitants. 

Pour couvrir ces dépenses sup- 
plémentaires, il a été créé de nou- 
Veaux linpôts qui augmenteront 


surpris des territoires . que La 
Serbie oceupait en Macédonie, en 
attendant l'arbitrage. 

Le rapport ajoute que les Ser- 
bes ont été surpris et que, après 
avoir recuké pour concentrer leurs 


jour en jour. 

Le professeur Mercalli, direc- 
teur l'observatoire, a 2 mr 
ue depuis 1700, une période de rh AS À ASSURANCES 
Ÿ'années ne s'était jamais écoulée, Achat, vente, échange de : ù L'. 
sans qu'il y ait une éruptiôn, VICTOIRES BULGARES? jee FIL. Lots et Maisons Incendie, vie, grèle, mor- 


pourquoi Îles pertes sont si fortes: 
Serbes ont prouvé aux Bul- 


res qu'ils n'étaient pas faciles 
Bulgares se soi trompés sur la 


briser; il est évident que les 


Le revenus de l'Etat de 40 ou torets: il réitet À arrêter TU Mc Du la force de leurs adver- JA dersière éruption: ayant eu FRS sr Ness auto- 

millions « rancs, Læs droits surivance des Bulgares, : à ieu en , l'activité du Vésuve Terrains pour jardinage ' 

les alcools seront augmentés del "Peu à peu, fat serbe reprit], ati SPP RES org 4 {ait croire à un éruption prochai-|Les Bulgares prétendent : je 

53% pour cent et les automobiles] l'offensive et les Bulgares ont été aipé Li: déit”aut ? b t ille dé ne. fs avoir envahi la Serbie Terrains pour in ustries a- 

de 12 fr. 50 par chevai-vapeur. {repousss au-delà de la rivièrel”-:47" ,quune vataile dl y, professur Mercalli dit que A vec voie d’évitement ARGENT À PRETER 
Cette mesure a sonlevé les ob-ÎBregalintza, où ils se retirèrent gt des Por 2 El . Kustendill ja ne signifie pas qu'une violen- en quatre endroits. à 

jections des membres de l'opposi-len désordre, à. à ttÉ Pr. te éruption soit nécessairement ER 


tion, au parkement, mais le gou- 
vernement a réussi à faire appli- 
quer le droit sur Jes alcools, 

Les autres droits seront exa- 


Parlant des opérations du sud 
entre le fleuve Vardar et Krivo- 
lak, le rapport dit qu'après avoir 
tenu en échec des forces bien su- 


“Ed an re * Londres, 8 juillet. corres- 
Belgrade, 7 juillet. —Les trou-| Le cratère émet nne granue af TU ap, LT à Sofin télé 
s serbes ont occupé la ville delquantité de‘vapeurs contenant de[POndant dr Limes à : 


: ‘ Ferdi | 112 RUE AULNEAU 
Cotchaua et tout le territoirw}l'acide chlorique. raphie que le roi Ferdinand_es 


Le ; 4 : SAINT-BONIFACE. TELERHONE MAIN s819 
minés par la ir périeures, les Serbes durent . sefjusqu'à la Mb. rpg pd ARS à MENSANT 44 arr Minéenl RUE À Be Fi 
On croit que projet entier freplier ét qué Krivolak tomba en-laprés un combat désespéré. Les : - à Fr 
dés voté, tre les mains des Bulgares. ulgares, poursuivis par les Ser- VICTOIRE SERBE? Le hé egrg Vert Et Ÿ 
ind MU Ves Ce succès serait  insignifiant}bes. se sont retirés en désordre. F er RE EU 


Nicolas et à deux points intermé- 
erbie . S 2 ÿ . Idiaires: ils se dirigent sur Pirot 
SU. Le fe gaine bulgare; \Les Serbes auraient repris let Vranja. avec l'intention évi- 

Eg ARR CNAS ce mé: Jlstip. denté de détruire la voie ferrée. 
Ë Les conan tte 4 serre # La bataille semble devoir s'é- 
sout partis pour le quartier géné- D nes tendre d'Egri Palanka à Kotcha- 
ral d'Ouskoub. Le commandant, E 


comparé à ceux remportés par les] On dément linvasion de la 
armées særbes sur l'aile droite 
bulgare,  ? 

Un autre*rapport, de même 
source, dit que les derniers com- 
bats ont été plus longs, plus 


UN RECORD BATTU 
Jean Bouin, le champion 


français coùuvre 19‘kilo- 


DALTON REALTY CO. 


À ; ‘ 3 x ; “ ' 8 juillet, soir--Leslna: l'on Sattend à un combat 
acharnés et plus meurtrier queldes troupes serbes annoncent! Belgrade, 8 jui ? : : 
mètres 022 dans l'heure. P q s! Fe Serbes ont repris Istip  après/acbarné. 
ceu ï re © Tur- ils seront autorisés à aller sur |°*trbes 0 Frs 2SUIP,, af - : : \ 
« ee | la gere contre la Tur 4 front s avoir mis les Bulgares en dérou-! Les Grecs continuent leur mat- 


Les pertes serbes s'élèvent à] Paris, 7 juillet—Je gouverne-|t* dit une dépêche officielle re- che Fepiees. SE ceophatts À 
15,000 tués ou blessés: les Bulga-Jment serbe, par l'intermédiairelue let ce soir. La lutte a été n- Fe #.pI Ÿ : °B ends SE 
wes ont perdu 20,000 hommes.” {de sa légation, demande des mé-|harnée et les pertes énormes des|te. Serrès. PA ET PS 
Les pertes bulgares ont éré}decins et des infirmières, pour se- deux côté : Lars de le D HAbes dan 
augmehtées par la mauvaise or-fcourir les blessés serbes, qui sont Les Serbes ont repris les_ ca- ue TC “4 Res éd: : : 
ganisation du særvice de la Croix|si nombreux, que le service  de[nons que leur avaient enlevés lestle sud et vont y rémédier. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ouloyers 
VENEZ NOUS VOIR 


Stockholm, 6 juillet. Jean 
Bouin, le champion français, dis 
vutant une cours d'une heure, a 
Lite le record du monde, cou- 
vrant 11 milles 1,443 yards (19 
kilomètyes 022). 


santé serbe ne peut suffire. Bulgares. 


4 4 l'A 6% 4, ñ 
rouge, Fi k | “.* À 
re RAT Li abandounèrent leu bles PR Lénres, s jules dép. lATROCITES RULGARES! D'ALTON REALTY CO. 
LES EMIGRANTS {og dont pas été enterrés, — [. J0Mres, T juillet, soir—Lal fe source serbe dvoteht qu! = | 


uouvelle Ta’ plus importante du 
théâtre de là guerre est celle qui 


SICILI ne forte colonne bulgare est en- Sept cents homnies brulés 


4 n Vue - “ sur le terr serbe "es € H une 4 
M signale l'apparition d'un fort dé- RE: Te Re L. xifs dans, RO 
troupés serbes ont réussi à re- tachement bulgare à Vrania, me- cupé cette ville æprès avoir brûlé Salonique, 8 juillet. “Le père 
prendre Krivolak. sb la ligne de retraite des tous les Pr SRLrOnnRUt, : Michel, supérieur de la mission | TT TEST LTD 
Fa Ÿ Le ra PRE ARE æ choléra a été apporté.à Bel- eatholique française à Kilkish, Lg: : ; _ 
Plus significative encore est u-1,,. de + les blessé ont } # PAT . 4 j 
PE : grade par les blessés. contirnie la nouvelle des massa \ 

ne dépêche de Belgrade, disant de due LS à si + dommis duns.cette région. par Allan, Killam & McKay 
que les nouvelles du quartier gé- Lei M LÉES à ” Courtiers: assurances, ‘immeu- 
bles; agents :d# change, .etc. 


. + + 


Premier Etage, ? BAT TISSE BANQUE UNION 
Belgrade, 6 juillet, soir.—Les … 


Préféreront-ils la Lybie à 
l'Amérique? 


Sofia, 6 juillet, soir,—Les mi- 
nisires bulagres. à Belgrade et à 
Cettigne ont-été rappelés, et les 
intérêts bulgares en Serbie et au 


Rome, 6 juillet.—Il est beau- 


Mes réguliers bidgares. 
coup question en Sicile de la for- 


uérzi de l’armée sont rares et bide +4 à pa ! “wi 
brèves, et que le PA 4 Er fe- UN CURIEU X FHENO- A Kourkout, ils brûlèrent vifs 


mation d'un syndicat d'émigrants IMonténégro sont confiés à la LT Le À bre di 700 hommes, en les enrprisonnant . Representént : 

Uné “ébinision vert nommée | Ruisie. | à cn pose. les 25 ME or MENE . dans une niosquée, pe à incen- || Imsurance Co. of North /America. Home Inmramee Go. 

pour étudier S'il ne serait pas] Le Sobranié a été convoqué Enfin la rad ét l'énoiliies Peur dièrent, Ils ‘avaient rassemblé, au- Royal Insurance QUES "si pt est Fire Ins. Co. . 
vossible de détourner les émi-fpour mardi, 17 Tes PERS « tour de Ja mosquée, les fermes et || Seottsh Union & National ns. mited States Fidelity & Guaranty,Co. 

I 1 deu strictement aux dépêches de pres- , à hs dus P Panel ebec Fire Assurance Co, & New York Plate Glass Insurance Co, 

grants sur les nouvelles colonies ca L . Àse et la publication des éditions Une Pluie de pierres et de|les filles des victimes, pour qu'el- ean Accident -&-Guarantee Corp. Dominion Gresham Guaranite Be Casu- 

africaines. Londres, 6 juillet, soir.—A près apéciules Fe srre est interdit { Es les assistassent à ce spectacle, Ocean Marine insurance Co alty Co. | 
Les Siciliens estiment qu'ils 10 jours de combats, on commen- ue ces Vhldsnes À 2 Les ou on epagne. Des scènes, plus terribles enco- gg Antrpes Pain, Scottish Congdin, ki Co. di 

sont mieux payés en  Amérique.fte à avoir quelques nouvelles de|: confirmer “lo 2 0 w a Le de ere |re,.se sont passées à Kulkish, Pla- re DER sf ri 

mais, si le gouvernement veut ve [la guerre. h bes ont été Ha er 7 : Madrid, 9 juillet.—Des _ dépê: nitza”.et Raynovo, où des femmes 364 RUE MAIN  -  WINNIPEG, MAN 

pir en aide aux émigrants del Les Bulgares ont envahi la À RETIRE ve RE 


furent également brüûlées :vives. 

Le père Michel affirme que, 
dans AAA, vs des irréguliers Q as DEP E dénéré <+ 
qoupables de ces: atroëités, se 


Serbie à Belogradchyke, à envi- | So a à de cr 7 
ron 60 kilomètres au nord de k rieux phénomène: une pluie. de 
Nish, la plus forte ville fortifié LA TURQUIE S'ENHAR:-{feu qui « réduit en cendres les 
de Serbie, DIT environs du ‘vilage d'Alcocer. 


leur accorder la concession de 
bons territoires en Lybie, il s 
pourraît que les émigrants accep- 
* tent l'en faire l'expérience. 


, - gr” y 
: : : : üvaient des eommerçants et : re 
tr ; . y Soudainement trois terribles ex- tro 7. à He ‘ 
Environ 100.000 Sictiiens par On ne connaît pas l'importance I L re à des étudiants de Sofia. pare a { e 
teut chaque année pour l'Antéri. de la colonne bulgare, mais les em plosions se firent entendre et en! , ay 


Mlb:où Aéolfrant CB peau même temps, malgré le ciel elair, 
pu Eibes ns cos 4h Lee trois Une note au gouvernement|,;. \iolente tempête s'abattit sur 
jusqu'à Nisk. bulgare. les villages de Benavites et Cuar- 
Au sud d'Istip, le combat est til, à quelques milles d'Alcocer. 
également acharné. Deux cent s Une pluie de pierres, dont les 
mille hommes sont aux prises et] Constantinople, 7 juillet.—M.{plus grosses pesaient deux livres 
les pertus, des deux côtés, doivent{Daneff, premier ministre de Bul-[ mit à tomber. ‘ Ê 
être terribles. rie, a reçu un message de la! Î#s habitants du village d’AI- 
“Des dépêches de Salonique an- | Porte, demandant que les Bulga-[ocer durent se réfugier duns l'é- 
uoucent des succès grecs de Doi-[res évacuent le territoire compris]811$e. 
ran, OÙ le combat a été acharné. #2 ligne EUR US 1 
æs froupes turques sont prêtes 
PEFE TX. TI 4°" {à avancer. JACK 1OHNSON EN 
L'OFFENSIVE GRECQUE|,  ,; +, FRANCE 


L'armée s’avance jusqu'à 


que. 


MACABRES BEVELA- 
TIONS 


VICTOIRES GRECQUES 


Une jeune es} | ole raconte 
comment ele sida a dé- 
couper un'homme tué 
par son père. 
Madrid, 9 . juillet.—Marie- 


Louise Sanchez, fille du capitai- 
ne Sanche:, 442 fut arrêté en mai 


Les Bulgares sont repoussés 
sur toute la ligne. 


1 _— 


Athènes, 6 juillet. —Le ministre 
bulgare a’ quitté Athènes. 

Les Grecs ont occupé’ Dorian et 
l'aile droite de leur armée a pris 


— dérnier, sous Taceusation d’avoir 
Orliakan, sur la rivière Stry- {LE DR. LOWELL A PARIS , * tué don Garcia Salon, 4, aux di- 
— É ; Tr h We: de ces les pieds|res de la police, fait des révéla- Corniches, Lantéries (Skylight), Four- 
æs nouvelles du quartier géné- RRgTEu AGIT TER “ "Am tions. , i à dl 
rul unnoncéènt des succès conti- AUEÉ ET fuillet.—Depuis le Réaction en faveur des mé- S ë Elle a raconté en, détail com- ah" , gp 6 by la 
nuels, conimencement de la guérre con-| thodes françaises dans les | ment ele aida à découper le corps apeur, 1 chaud. 
+ 


tre les Bulgares, les pertes grec- 
ques sont d'environ 10,000 tués 
ou blessés, dit un raport officiel. 
Après la bataille de Kilkish, 
l'aile droite de l’armée grecque 
a forcé les Bulgares à se retirer 
derrière la rivière Struma. 
L'aile gauche, après un sévère, 
combat, a occupé les hauteurs si- 
tuées au sud du lac Doiran et a 
poursuivi les Bulgares vers Stru-l 
muitza, leur prenant 12 pièces de 
campagne et leur infhigeant des 
pertes sévères, 


universités amérisaines Le Havre, 10: juillet.—Jäck 


de Jalou, que ‘son père avait tué 
Johnson, le ‘boxeur, est arrivé ici 


PLOMBAGE. * ‘= 
à coups de marteau. 


Conduits pour le gaz, 
Couvertures, Plafonds Métul- 
liques, : Plans, Spécifications, Æstima- 
tions et informations fournies sur demaude par: 


4. A. CHARETTE, Gérant: : 1. 
SAINT-BONIKACE, MAN. CASE POSTALE. 476 


Salonique, 6 juillet.—Le roi 
Coustautin n envoyé le message 
suivant à toute son armée: 

SA ma vaiilante armée, qui 
dans les récents combats, a mon- 
tué tant Ü'héroïsme et a écrasé 
l'ennemi dans toutes les rencon- 
tres, j'adresse mes sentiments de 
profonde admiration. 

“Je suis fiér d'en avoir le haut 
commandement”, 


DANS LES BALKANS 


4,000 Serbes faits prison- 
niers à Timok. 


Paris, 7 juillet.Le “Temps ES 
ürlant de la visite de M. Abbotf"” réséd ét hoc 
pre Lowell, président de W'ReRR 
l’université de Harvard, le dé-f 
peint comme “un des esprits les! 
plus cultivés d'Amérique dont laf 
présence, parmi nous, ne peut 
que resserrer les liens de mutuel- 
le estime et d'ardente sympathie! 
entre la France et les Etats-Unis. À 

Le “Temps” fait remarquer! 
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Saloniqué, T.juillet.-Une  dé- 
mn ” D eee met În coïneidé avec la réaction en, fa- 
les Buigares derrière la rivière hu er, péois françaieen | 
Struma, marche sur Serrès. mg La . ma ve # | an- 
Athènes, 7 juillet.—Trois clus- de se x md tenne dé 
ses de la garde nationale ont étéfent dans les universités, 


ue 1 mation du docteur! 
well à Pbireraité de Harvard, | 
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is l'nous fersitsplatsir de vous fournir môteé a: à, 


j «Sous donnons les: iuformiations CeMSn is, » 
NL RTE. or en feuilles Am eve 
:, Nous avops toujours un assortiment gomplét, 
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sion serbe de Timok, comprenant S ES ET BULGARES docteur Lowel!, i p ce Pare RE ou 9 à LE 1] rue Charlotte Lu Pres. M 

4,000 hommes, …. Ph: . aspirent ME 14 | ons 


Six mitrailleuss,  vingt-septÎLes Serbes sont maîtres dul Paris, 7 juillet.—Le docteur etll dévenir prêtres! oblats. ‘Pour plus amples ren- 
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LA » 
canons à tir rapide he convoi} territoire jusqu'à la ri- Du Less 1, Rose pageu M.Ù seignements s': er au .. Disecteur.. ...; :: BP di EE 
de vivres ont été également cap- ière : errieh, ambassadeur tats- . Ÿ du # à sl r: | 2 SR" 
trés. vière Bregalinitza. Uuis, ont visité, ct après-midi, | Juniorat de la Ste F: amille 4 Ag SL LAN A pr Lo à 
Deux régiments serbes qui a- eee. la Sorhonne où ils ont été reçus , ! Saint-Boniface, Men. LIS Z AL 1B R 
vaient passé la frontière bulgies, Londees, T juillet.—Le -minis-[par les professeurs, ! à AURA “a 
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ne x 
.. 1 
Lis à ré +! 
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dé à k ge re 
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dyr 1 M obberié deg Mi di 2 1 Ag br w Ministre, l vo | 
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bonne heure en décerabre, et tont 
hiver durant, Elle brûlait d'en- 
vie de savoir son secret, Fout “le 
monde le connaît maintenant ce! 
secret-là, 
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et d'express, les commerçants, les 
entreposeurs, es marchand: de 198 RUE AULNEAU 538 BLOC SOMERSET 
détail et le consommateur, On re- Tel. M 9068 Tel. M. 457 


commande, entre autres ehoses, di he 
au cultivateur, de séparer les coqs Agents pour la ‘‘ Place Tache 
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iviter que’les" petits ne soient : Mr ; PONT 
Arras : ous me oir lire articuliere 
mouillés où qu'ils -ne_ reçoivent [ous me suffit pour pouvoir lire Attention Toute Particu 
ès pensées les plus intrmes. 
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Le froid les engourdit facile- ot be , 
ment mais he {ue pas d’une ma- AUS La cg av 


bien dégager les ulentours : du 


* felon, quand il s'agit de piqûre ou 
E AGRICOLE d'enclodure, "appliquer dés étou- 


pes imprégnées de. térébenthine 
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ou. seulement d'onguent de pied. 
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qu'on les croit morts, mais remis| jours le dernier mot ? 
sous la mève on Jes voit avec éton-! — Oh! non... «est moi. Je 
nement vevegir à la vie aprèsfdis: “Qui, ma chérie”, vu: “Tu 
quelques heures de chaleur. as raison, ma chérie.” 

Dès la première semaine, si les 
temps est beau, on peut les laisser 
promener avec la mère, mais en 
‘es surveillant toujours de près 
st les faisant rentrer immédiate- 
ment s'il vient à pleuvoir. 

; Ils ne congnençent guère à 
mabger que ‘ke; truisième jour 
après leur naissance: mais là se 
présente une difficulté dont il est 
parfois difficile de. triompher.]f 
Certains-sont tellement absurdes{ 
qu'il est absolument impossible de 
leur-apprendre à manger, 1 faut 
leur ingurgiter. la pâtée de forge 
pour les empêcher de mourir dé 
faim. I peut être alors utile d'in- 
troduire dans Ja couvée quelques 
poulets qui leur donnent l'exem- 
ple. Leur première nourriture 
loit être composée de pain trem- 
pé, d'oeufs durs auxquels on ‘a- 


joute presque toujours des  oi- y 
gnouss. le. tout hâché menu, en- D à 
æmble, Le meillenr grain à Jeur ‘+ L 


ffrir, couramment; est le chène- Catholique et Français 
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La à ver complètement puis on pourra jours, et qu'elle soit très pronon- 
Les blessures les plus fréquen-!appliquer nu morceau d'étoupe|rée avec de la suppuration, : il 
tes chez le cheval sont dues à la !inondé de teinture de myrrhe, On faut y joindre l'application d'un 
Mauvais disposition des harnais! peut anssi pratiquer au choix, |“ataplasme ou, ce qui est préfé- 
soit à “une chute cause par ‘un |honr les lavagess soit de: leaufrable, maintenir constamment, le 
acle où par la façon  défec:}ihéniquée, soit une décoction de {pied dans l'eau froide. 
tueuse de conduire, sgit enfin Alfeuillkes de noyer tiède addition. |. Les signes de douleur que don- 
une ferrure mal pratiqué. Dans leljiée de vin chaud ou d'un pen ne l'animal montrent la mesure 
preuiier cas, il se forme des plaies feau-de-vie et pour la locutionlexacte de la gravité du mal, Si, 
des crevasses anx épaules on fuillième de sublime corrosif, En-[au lieu de diminuer, la douleur 
L péutrail dans le second c'est la fin, au moment de remetfte lésfafigmente, il faut appeler le: vé- 
frature où le couronnement, {harnais on devra couvrir la plaie|térinaire, car il y a probablement 
ans le dernier enfin c'est la boi-]ÿ chiffon de toile iubibé d'unlune opération à faire, dont le 
trie. Nous allous examiner suc-Fnélange de tunnate de plomb et|cultivateur ne peut pas se chan- 
dssivement les trois cas et indi-}qé teinture d'aloès. * [ger, 
de traitement approprié à} , 
chacun d'eux. 
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Terrains à vendre, #100 et en montant, Conditions faciles, 
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Mais, il peut arriver qu'il soit Le Vétérinaire, 

à ; 3 ..** {indispensable de faire travailler 
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suit que les traits ne soient pas de es touche encore. Pour éviter TIVES AGRICOLES 
Jongneut égale ou, entin, que le|vela, il suffira de vider la partie 
collier soit dur, C'est pourquoi qui porte sur le mal, puis on rem-| AU 
propre, le plus doux possible et| hit le reste de. façon que rien[rative agricole ? 
celui qui attelle un cheval doit|ne wuche à la’ plaie qui devra | En attendant que nos manuels 
toujours prendre le plus gratidlôire tenue bien propre par: de de - lecture remaniés en metten 
soin en posant le collier, et en {fréquents lavages à l'eau phéni-[une sous.les ‘Yeux de nos enfants, 
fgalisant les traits de façoh que quée. De cette façon, tout con-|Permettez -que je commence par 
l'effort de traction soit bien sup- tect: dispuraissant ls blessure se- [Une définition; elle en vaut bien | ot 1 à 
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lques jours, On nettoie alors] Pour cela, on immobilise la  ré-limétiers similaires ou des profes- 
ie avec de l'eau froide bienfgion-fracturée à l'aide de sau-{sions eonnexes."” 

propre à laquelle on ajoute unigles, dé bandes, de sacs entourés! Dans-ma paroisse natale, —j'é- 
d'eau bouillante pour lui en-!par des surfaux, puis on hisse l'a-ltais petit gamin  alors—si j'a- 
r sa crudité et qu'on addition-{ñimal sur une charette ou un £a-|vais été bien sage, pendant la se- 
‘acide phénique dns la pro-lwion trés bas, Un tas de fumierfmuire, mor père m'amenais aux 
.de 42 grammes pour une{comme plan ineliné peut être uti-|assemblées de la Coopérative. El- 
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. Délégués: MM. Eusèle Martel, !truetion “entre autres 
4, œndic: Jos Papineau, Jr, pro-lun dortoir-pour des peusionnaires 
Madämie F. "MÈITN" sétoititin- priétaire de, la sjierie, Papineau,|et ne grande salle de réception. 
Peer flle Lily de Wii. Cléophas Vincent, Marchand, J0-|La rentrée des, classes se fera 


vûtres, le! succès couronne les ef- 
forts. Les maisons coufortæbles et 
de bon : style! remplneent ‘un. pet 
partout. les ‘batiments -rudinens 
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fants dont elles sont chargées. 
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tour decleñes #homesteads" près! 3, Chiago, flinois a quitté pour Winnipeg, où il delle valeur dre le résuitat auquel sont parve- 
al'Iuwood, Man. Ils ont fait le 89 # doit passer ses vacances. M le Dr F \ ddbcaSToN une ite sé-!nus la plupart. 
voyage en “anto”, | Ar Sancier est très estimé dans la! * grrr fut d pere. * 
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parence depuis les dernières|ymis, Heureuses vacances, joyeux les jeunés fi | (actrices 2e 7 
pluies, Lx graii a profité à mer-|tetour. ? be) musique, shates variées, un 
: veille: añssi én plusieurs endroits PP vrai programme. Scène comique, 
chez les Soeurs Grisæes où de Cha-!}épi est formé. Nous aurons fort ete., ce qui prouve que notre Jeu- 
rité sontsen promenade ici, besoin d'uné belle température. nesse a le sens aftistique assez 
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M. et Mie Alfred Hamel et M. 
Uiric Boisvert ont été en visite 
à Sturbuck, mardi dernier, 
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classés aux derniers rangs, êt si 


classe 
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M. Cushing an la visite de sa 


Un placement absolument sur 


Lorrain. 
É SAINT-JEAN-BAPTISTE T1] OS ff d 
Nous avons eu les Quraate e à or 


Deux des soeurs de Mine Gé- 
déon Contre, qui sont religieuses 


Accident: Un accident qui au- 
ait pu avoir des conséquences 
j . graves, est arrivé mardi, à la 

M. et Mine ©, Lavigne de No- construction du nouveau presby- 
tre-Dame de Lourdes, Man., sont |ière, MM. Henri Martel et Odi- 
en promenade ici pour quelques! lon Bédard étaient à travailler 
jours. au bout de la bâtisse, lorsque l'é- 
rés chafaud s'effondra. (M. Martel 

Melle Yvonne Bourque, Mmelparvint à se cramponner à une! Melle Marianne McEnchran, 
P.-A. Boyvier, M. et Mine A.lplanche, mais M. Bédard tomba premier. prix. d'honneur, Melle 
Ménard... I. Henri Piché, sont al- d'une hauteur de quinze pieds. {Corinne Laporte, premir prix de 
lés en visité à-Winnipeg, cette! I] s'en est tiré avec plusieurs|boné conduite, Melle Zéphirina 
20 Le à REA égratignures, Payette, premier prix de caté- 

Pi ME .. chisme, médaille d'argent. Merci 

M. Henri Piché, marchand, é , laux-Révérendes Soeurs pour leur 
doit sæ rendre sous peu à la Ri-|: De passage: Melle Toupin, mé- dévossmentiinlesselfe.. aux .élà: 
vière-la-Paix, où il ira voir desluagère du Rév., M. Macaire, curé! ponnes ‘et joyénses mur ri #3 
terrains, de Saint-Malo, ancien curé de! #4 CR vÿ 
Saint-Georges, est en promenade En RES ‘ 
thez M. Péreux. La rosée si ardemment souhai- 

EN tée s'est, enfin manifestée dans le 
cour$ dé Ta/huit “du 24 juin der- 


Heures au commencement de la 
semaine, En même temps, le KR. 
P. Camper o.m.i., a  préché un 
Triduum pour aider à faire le 
Jubilé, 

Les Rév. E.-B, Rocan, curé de 
Sainte-Elizabeth, A. Martin, cu- 
ré de Saint-Joseph, A. Defoy, de 
Letellier, et le R. P. Allard o. 
m.i., sont venus prêter leur con- 
cours pour entendre les confes- 
sions durant le Triduum. 

CRC 


développé." 
pet Par les élèves les plus méri- 
tants relevons les noms de M. 
Chartés Féblanc, quatre premiers 
prix et.M, Hervé Rondeuu, pre- 
mier prix d'arithmétique et de 
politesse, 


Vendredi dernier,-le # juillet 
| notre équipe de joueurs de balle 
au champ, s'est rendue à Elie, 
où avait lieu un pique-nique, La 
première partie de balle fut 
jouée ‘entre les clubs Fannystelle 
et Elie: le dernier est sorti victo- 
rieux pag le résultat de 2 à 6, 

La seconde “purtie entre les 
cipbs Starbuck et Saint-Eustache 
fut gagnée par Starbuck, 8 à 5. 
Ensuite les équipes Elie et Star- 
buck qui étuient les vainqueurs 
de la partie, ont vs ensemble 
pour voir lequel des deux ceiubs 
gagnerait la bourse, Starbuck est 
sorti victorieux, 

Voici es noms et les positions 
de nos joueurs: Receveur, Pierre 


.. Chaudiere .. 
a eau chaude 
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Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


dans 


Lundi soir, nous avons eu me 
conférence agricole très ‘intétes- 
sante par M. Lemieux du dépar- 
tement d'Agriculture d'Ottawa 
et M. A. Villeneuve du Collège 
Agricole de Winnipeg. Nous de- 
vrions avoir plus souvent: de ces 


. 
M. Poirier de la brigade de 
feu de Saint-Boniface est en pro- 
menade chez sa fille Mme Arthur 


votre maison, 


augmentez la valeur com- 


vous, 


merciale de votre propriété 


Beaupré: Lanceur, Gabriel Poi-|eaupré. Le R. P. Brassard, curé defnier sous forme de pluie in 24 conférences RAA car à gens|+ pour plus que le coût de l’a- 
trus; SNS. Oscar Cyrenne: ler …. Fort Alexandre, et le R. P. An-| vienne et dé cette époque l'arro- pr et “eh PY er Ÿ mélioration. C'est pour 
but, PA, Bouvier; Zme but, Ar-L qu à dire: d .. +. [zalone, du Sacré-Coeur de Win-|soir du bon Dieu ne cesse de nous y avait au-delà de deux ; ME ; 4 
dhur Cashihf:; 3me bat, Adrien |. fe y don lu A Mar DE. nipeg, sont venus rendre visite à [distribuer leau nécessaire à  lafcents auditeurs à cette éonféren- vous une économie parce que 
Désilets; R.E,, Éloi Cyrenne; C. nest ct Ar * Se Le 25 4 illet M. le Curé. bonne formation et à lu croissan-|ce, 1 là “SAFFORD”", dans les 
Fr. Ceutges Catter: LP, Jossph [nie ro Q0ES Telle SUITE dé dei éco. , 


à la cathédräle de Saint-Boni- 


Päinchaud, face. 


Capitaine, Joseph Painchaud. 

Nos amateurs de balle ont joué 

une belle partie. «et. le résultat 

pour plusieurs rondes était 1 à 1. 
+... 


CERN | 
Es ui 


De nouveaux deuils assombris- 
sent encore ln paroisse. Jeudi 3 
juillet, la : ioh,,sauf -quel- 
ques rares exceptigys dues à un 
travail forcé,-et'un:grand nofibre 


h , ji temps les plus froids, con- 
Les pluies récentes ‘ont. amélio- 


ré de beaucoup l'apparente de la |’ 
récolte, 


‘" 


SAINT-LEO 


servera la chaleur dans vo- 
tre maison durant huit héu-* 
res avec un sul feu, En 
d'autres termes elle sauve 


SAINT-GEORGES DE 
CHATEAUGUAY 


UN ORDRE DU JOUR PEU, 
BANAL 


Notre école 


aroissiale, sous la 
direction ‘des 


Rides Soeurs des 


ë Cinq-Plaies de, Notre Sauveur, | d'étrangers aecourng.des -parois-| :-. TT ns mat du combustible et.de. l’éner- 
rome l ee ms Fe \ re Examen d'école: La semainelvient de clôturer l’année scolaire. | es 9 À coniduistient 2” leur! Les citoyens Merzet-et . Merr-|# ses Fées 
dernier, a Poudre est tombée UT der nièré a eu ‘lin l'exameh de|Les exnmens de fin de l'année ont 


la tout def énle duivillège,-qu'él- dernière demeure. les: dépouilles heïm, délégués de la C. G. T.,ont|T 81e. Nous en avons des 


le x passablenent endommagée l'école Allard ;-M: le curé, M, Ar-lété passés avee succès pour le! nortelles de M, Clément Mo-|employé. un de leurs dimanches|Z preuves et serons heureux 
ll Le LAART mio eue) Elsène Vinette, président des com-|français et pour l'anglais. Y pré-|reau, jeune ‘homme de:28 ans, de[à un voyage à Chalon-sur-Saône, 
eureusement Qu'il ny avait pas nissuires, M. Léo Shamns, secré- # 


sidaient, outre les RR. PP, qui de vous les montrer. 


» clameslà ce moment-là. car | 
de classes: à ce moment-là, cat ont la charge de la paroisse, les 


nous aurions certainment à enré- 


oû ils avaient organisé une gran-| 


Louis Labossière. La sinistre fau- s AY rganise 
de réunion antimilitariste au, sa- 


cheuse’ n'épargné, done pas plus 


taire, ainsi que plusieurs parents 


: sv y assistaient. MM. les Commissai-|commissaires d'école et un bon|}y je ue J rieillesse, Nous|lon du Colisée, 
istrer quelques  fatalités. Les! A A all? a jeunesse que la vieillesse, Nous 0! j 4 
+ Ù res constatèrent que. les élèves|nombre des parents, qui ont cons-|;"4 : sel La réunion étant ouverte, les|£ mm # 
Caisses atteignent environ! aient fait de réels progrès, sur- l 4 n'en admirons pas inoins les se y ? Ecrivez aujourd’hui 


taté -uvec plaisir les progrès de 
leurs enfants. 

Dans lu soirée, la grande salle 
se remplit de nouveau pour la 
distributjon des prix. A cette 0e- 
casion les élèves du couvent ont 
donné une petite séance très inté- 


$100:; 11 seront couverts pur les 
assuranres, 


citoyens Merzet et Merrheim s’a- 
rçurent qu'ils étaient seuls. 
Personne ne s'était dérangé pour 
venir les entendre, 
Alors... alors, les citoyens 
Merzet et Merrheim, à l’unanimi- 
té de deux voix, “votèrent un or- 


crets dessins de, Dieu. Aux, fa- 
milles’ si doulourensement  affli- 
gées, Don couragé quand même, 
l'espérance-au ciel, nos plus sin- 
cèves Sympathies. \ 

+ + # 


tout dans l'étude de Tlanglais. 
Ils félicitèrent l'instituteur, M. le 
Dr Saucier, et les élèves auxquels 
ils promivent. une magnifique ar- 
bre de Noël, pour l'an prochain; 
cetfe proniesse fut accueillie par 
les applaudissements des jeunes. 


+ 


The Dominion Radiator 


. Company - Limited 


M. Keroack vient de recevoir 
la triste nouvelle de lu mort de 
sa mère à Warwick, PQ. Mada- 
me Keronck était malade depuis 


Lt AR 


ressante: la première partie com-| Dimanche dernier, 6. juillet,|dre du jour blâmant les trævail- WINNIPEG, "MAN. 
quelque temps. Elle a enduré les!M. Je Curé souhaita d'heureuses| prenait une petite comédie inti-|malgré le piètre succès oratoire|leurs chalonnais.” 
souffrances de sa dernière mala-|vacances aux enfants, les enga-|tulée le chapeau  aéroplane et|du rapporteur, nous avons réussi| Et puis, ils reprirent le train; Toronto, Ont. ad . Montréal, Qué. 
die avec Ji résignation d'une mè-|geant à pasr '<6Müurs de repos|dont le principal rôle était joué|à mettre debout un comité pa-|il faut espérer qu’ils trouvèrent 2 , Cest A 
re .chrétienne. Nos condoléances|dans l'intimité de la famille, [l}pur Melle Zéphirina Payette; la/roissial de colonisation, En font 


| 


du monde dans leur comperti- 
ment, 


à la fumille en deuil, souhaita aussi un bon voyage à|deuxième partie se  composait| partie: Messieurs Ovila Gareau, 


000444444606 444 446444464446 4 444664 64644 


1 


PIERRE L' 


$ortir de son caractère, Entre 
Trumard et Clément, les pré- 
somptions de. culpabilité ne  pe- 
saient -pas- sur Clément, mais, ex- 
térieuvement, il était l’agresseur; 
lui, sürveilalnt, ne pouvait. pus 
scruter. l'iñitime des consciences. 
‘ÆEt pourtant, quelque chose le 
poussait à aller au fond de cette 
affairez il prit le tabouret unique 
que Clément, debout, laissait li- 
bre, et commença  l'interrogatoi- 
re. 
Mais l'enfant n'osait pas répon- 
dre: tout contribuait à lui fermer 


vous; vous me pumissez, je le 
comprends, mais comprenez aussi 
qu'il a pu se passer entre Tru- 
mard et moi des choses que je ne 
peux pas, que je ne dois pas vous 
confier... . : 

Il disait cela, ses grands yeux 
bien francs levés sans haine, sans 
calère_vers le surveillant; et_cet 
homme, sans s'en reñdre compte, 
éprouvait du bonheur, dans. sa 
vie de misère, à.sé sentir regardé 
ainsi. Certaines âmes s compren- 
nent tout de suite—-sans rien se 
confier,—surtout. celles qui souf- 


les, qui font monter la confidence 
du coeur aux lèvres... + 
Alors Clément raconta tout: il 
dit Noyon, son entrée au coliège, 
sa vie de misères, son jourmil qui 
était son seul ami.  Qu'avait-il 
fait à Trumard, à : Merluchet, 
pour qu'on vienne ainsi ui voler 
ce qu'il avait de plus cher, eur 
c'étaient eux qui avaient fait’ le 
coup; il en mettrait sa main au 
feu: et il n'avait pas sus cou- 
tenir, ce matin, en  s’apercevatit 
de cette canaillerie, Où était-il, 
son journal? Où était sa petite 


ŒEt quand il 


les murs du collè 


rems..,:! 
* L£ + 


son beau front blanc, bien pur: 
—Embrasséez-moi, fit-il avec un 
accent intraduisible, il y & un 
mois que je l'ai pas été!... 
sa ses lèvres sur 
le front de l'enfant, le surveillant 
sentit monter à ses yeux deux 
larmes, de ces lürmes d'hommes 
qui disent tant dé choses, et qui 
lui parurent. si délicieuses, qu'un 
instant tout sémbla s'évanouit, et 
ge, et la haine 
es élèves, et la tyrannie des pa- 
N était aimé!... 


Mais habituellement ils délais- 
saient tous ce coin peu agréable 
avec _ses constructions en pierre 
meulière et situé sous des fenêtres 
mêmes du proviseur; ge qui, eu 
été, gênait la liberté des conver- 
sations, Or, ce matin, par, extra- 
ordinaire, toute la division @uit 
là. De l'intérieur du cachot, il 
entendait nettement le bruit tu- 
multueux des voix, an milien des. 
quelles il distinguait l'organe. 4é6- 
testé de Merluchet et Frgss, 
mard : ANT. US 

—Par ici, les agneaux... La. 


la bouche, et l'horreur instincti-|frent! C'était lerr cas à eux|boîte de souvenirs, les photogra-| Le lendemain, Clément se- ré-| Seulement ‘if me : fatidtnit ‘nié 
u | ses ve qu'il éprouvait pour tne dé-|denx, obligés, pour des raisons Cra de sa famille qui dennaient|veilla encore au €éachot; mais, à|chaise... Qui est-ce qui va me 
Au eachot!-An enchot, lui, Clé- à Jui..: Oh! -sette vision -delnonciation, quelque  légitimée différentes, de supporter la ga-|l'illusion de sa présen.x?... Oui,lcôté de lui, au lieu du pain sec|chercher nue éhaise®?,, ! 
ment { D'abord il ne put se faire Noyon, c'était celle qui le tortu-|qu'elle fût, et surtout la  répul-|lère de l'internat. H devina tout|ce Trumard, il ne l'avait gas as-|et de la crughe d'eau, menn-ordi-! —Moi!..: Moi! critrenb 
à cette idée, Assis sur son dur ta- rait et qui, dans la solitude du/sion d'apprendre à un étranger |à coup que Clément ne devait sez souffleté... Si jamais'on abu-|haire des “punis”, il trouva up\quelques voix, celles ile Médérié ! 
bouret de bois, les coudes aux ge- eachot, lui faisait tendre le poing{qu'il faisait un journal, chose quelêtre coupable, que cet enfant}sait de son enhier, si jamais on déjeuner comme  Gotlet du jeune frère de Trurmurd,2, °°? 
noux, la tête entre les mutns, il vers la bande Trumard et Merlu-|le surveillant considérait 


pleura à sen rendre malade, Ce ohet ! 


n'était ni l'isolement, ni la priva-' ; Puis K à raison, A près | bêtise 
tion de lumière, ni le pain. ste, tout, onf'aïnitf läsbas, on le con- 
t 


ni le travail forcé qui lépouvun- naissait 


À La comime 

enfantilla , une puérilité, une 

ise à Maire hausser les épau- 
Lu 


ls 2. . 


pourrait un jour l'aimer, lui, uni- 

verselelment détesté par tous, 
Alors, sans s'en rendre compte, 

sæs traits: se’ détentirent, sa - 


ridiculisait une seule  ligne!.:. 
un æul.nom!;.: oh!:alors!..s1tf 


særait ‘sérieux; 


suile. il avait de- 


Tout ce qui se passe: à l'ext 
rieur de son cachot est: intéres 
sant pour le ‘prisonnier; aux 


J g Clément, bien qu'il ne 

ù le jugerait pas!” —-Remarquez, Clément, que vo-|re quitta le masque du  surveil-|eamme entre: des hommes! le Kabyle, nb si F pas : son exélution: hiepélhs 4 
tait, c'était la pensée qu'on allait d'après tirent acte; d'ailleurs |tre silence aggrave encore votre|lant. 11 redevint lui-même; cel... 4 à. 8 "nitinit à are IMélanco AT prépi- ÿ attacher grande’ !fhj Ed | 
æut-être écrire à M. Valmont, il était seul au moins dans cettelcas, si vous avez une raison sé-|n'était plus le pion, le  Kabyle,! AT parla ainsi un  bon-"quartiruit à y r, quand, à côté de lqiel jeu” inconnu ds han 10 
Ki dire que. son protégé, son fils chambre, et, exil pour exil, il ai-|rieuse pour justifier Votre équi-|que Clément avait hi devant lui;}d'heurez puis, quand it futcsoutaJ|lui, daus le la cloche sonua nisaient > 41 ve: of 
adbptif, n'était. qu'un vulgaire muit inieux le vachot tranquille|pée, je dis plus, votre scandale, |c'était l'homme que Dieu avait M. Ménard se devu et:lui-ser- | hu! récréation :Brheure ; rdér, mois el ane de te 
garnement, qui avait augmenté que la compagnie de cette bande |je ne vois pas “pe vous vous|fuit bon et aimant, et qui, sans/ra la maimz #::3+ 9e run tent vig ;.,j:frat éng du tuté Pr ge MORT 
d'une unité le nombre des caneres qui semblait, par: son audnce,fobstinez à Ge aï édoiiner . . même: s'en: oir, ouvrait les| =-C'est bon, %fit-il sim tjhil éprouvait Ju 1 impressio la! table,” ill he rétré chris" nl 
du oœllège, et que les choses ne donner le ton à toute la division. | Alors vomsime voulez rien dire? }|brasièl M qui s'y jeta en! je: vais’ arrenger'tont 0e ‘lac vétilelet: be tou vaie au (ete Poupien ilité de tonte ten" 
pourraient longtemps durer ain- Il en était là de ses réflexions,| --Je ne puis rien dire. |{pleurant, en criant: emple;itu: resteraf, encotel À 1 lt 
si. PROS quand 4 élef géinta duns la ser Ts#Alors soit!;,. ; 


vous vous ex: 


tative our correspondre avec la 


; 1 Lrque je souffre! au ‘eachot; mhis m'aie: pad]! cour, Le vasistas, et verre 
I se représentait la famille en- rure, c'était le Kabyle qui en-[pliquerez devant M. le  Provi-|Die D arErei peur, les autres ne l'en et de leur bande -d'esclaves; une|dépoli, était cloué del eue à 

Üère lisant cette lettre, là-bas, à trait, une feuille de papier à la!seur, 4 uoi souffrestut  Dis-|[pas en Paradis, où d’ai se seulement l'inquiétait : qu'é-|il n'y avait 

Noyon, le matin, …au premier dé- î 


main. En honnête homme, avans 
jeuner qui réunissait tout le mon- de faire son rapport il 


de chez le notaire, Got, Mme Val- 


voulais 
tout savoir; C'lément était un bon 


—Pas plus devant M, le Pro- 
eureur, que vous, Monsieur Mé- 


au!ne mettront probablement: jamais{tait devenu son journal, et  M.|minute l 


nue de l'ouvrir, 


€ L 11 descendit alô ; 
| nard; j'ai une égale confiance en!M, Ménard, à ton ami, tu le sens|que chose!... Tout à coup, il lui semblu qu'il|regret après tout, "cblae Aui était i 
mont hochant la tête, découra- élève, un peu triste, un peu fier! vous deux, et je dis cette derniè-|bien; voyons, dis-moi tout!... \simplement, je suis ton :ami,ise passait dans ln cour neléé bien égal ce qu'ils pouvaient fai. : 
gées, disant qu'elles s'étaient peut-être, mais n'encourant ja-|re phrase dans un sens affectueu-! H l'avait pris sur ses genoux,| maintenant, N'est-ce pasf chose d'étrange, : Le dl pee 
attendait autre 


ii ompées, qu'on mais de punition. Evidemment il 


it delre H-ba 


s, les autres! 


“ sement respectueux, comme autrefois Got le preuait;| L'enfant allait répond première pres - PA donnait aux|si peu habituellement à En med 
vhose, qu'on aurait peut-être bien.y avait eu quelque chose d’incon-| —On ne le supposerait pas. |et lui, le pion détesté, trouvait|n'avait besoin de rien, mais-subi-|trois rts “sur l'endroit où! lut préférant à toutes les 
. fait de ue pas autant s'intéresser |nu, mais de grave, qui l'avait fait 1Si, monsieur, j'ai confiance en|des paroles uffectueuses, paternel-|tement il se ravisa, et, tendant 


parties uné marche dans le pota- 
2 F4 


ne De mer cer 


EE 


. 


Rennes 


… L'HORRIBLE 


ment, 
Les formes étaient restées 
dans le: salon de la villa. 


vant Îx porte, en cercle autour 


d'une table ronde chargée de tas! leurs membres 


ses et de petits verres, 
Leurs cigares brillaient comme 
des veux, dans l'ombre épaissie 


de fig: “nyjnite. On pépait 
ide ra * à den 
Lrs deux homihes et 

rois félins loves sous les Veut 


Fu invités, en face, dans Ja ri- 
vière, : T7. IN y 
Le général: de: G!:. prononçué: 
! Ouf, ces chosæs-à sont émon- 
jvantes, gmais elles ne sont pas 
horribles, 

L'horribhle,:c@e vieux mot, veut 
‘dire beaucoup plus que terrible, 
Un affreux accident” comme ce- 
lui-lh émeut, bouleverse, effare: 
il n'affflole pas. Pour . qu'on 
éprouve l'horreur il faut plus 
que l'émotion de Fâme et plus 
jque le spectacle dun mvrt af- 
“6 il faut, soit un frisson de 
Euère soit nne sensation d'é- 
tpouvante anormale, hors de na- 
ture, Un homme qui meurt; mé- 
mé daris les conditions les plus 
“dramatiques, he fait pas hor- 
reur: un champ dé bataille n'est 
pas horrilie: les crimes les plus 
vils sont rarement horribles, 

Tenez, voici deux exemples 
personnels qui m'ont fait com- 
prendre ce qu'on peut entendre 
‘por l'Hortrenr, 

C'était pendant la guerre de 

1870, Nous nous retirions vers 
‘FPont-Audemer, #æprès avoir tra- 
versé Rouen, L'armée, vingt mii- 
cle hommes environs vingt mille 
hommes de déroute, débandés, dé- 
moralisés, épuisés, allait se re- 
former au Havre, 
* La terre était couverte de nei- 
ge, La nuit tombait. On fuy- 
ait vite, Prussiens n'étant 
pas loin. 


les 


Toute la campagne normande, 
livides tuchée par les ombres des 
arbres entourant fermes, s'é- 
tendait sous un ciel noir, lourd 
et Hiistre. 

On n'entendait rien autre cho- 
se dans la lueur terne du cré- 


les 


et cependant démesuré de trou- 
peau marchant, un piétinement 
infini, mêlé d'un vague cliquetis 
de fiimelles ou de sabres. Les 
hommes, courbés, voutés, sales, 


souvent. inême -haillonneux se 

truinaient, sé hâtñient dans la 

neige, d'un long pas éreinté, 
La peau des mains collait à 


l'acier des crosses, car il gelait 
affreusement cette nuit-Ià. Sou- 
vent je vovais un petit moblot 
ôter sès souliers pour aller pieds 


nus, tit l° souffrait dans su 
chaussure: et il laissait dans 
chaque empreinte une trace de 


sang, Puis au bout de quelque 
tbps, dE s'asseyait dans un 


champ pour se reposer quelques|le cadavre et 


minutes, et il se 
point, Chaque homme 
était un honmune mort, 


ne 


* d'à = 
En avous-nous laissé derrière 


nos, de ces pauvres 
l'heure, 
peu 


partir tout à 


auraient un délassé 


Les|humaine surménéé. 
hommes, nesis où à cheval sur les! faissmient un° peu, le front 
chaises du jardin. fumhient, de-[lenrs génoux, sans tomber tout à 


pusculé gra bruit confus, mou |oyinient : 


relevait dessus, comme on défile 


jambes  roidies, Or, à peinelzon, ls rmneur immens de l'ar-!rie, des cafèdes do.giraiés compa- 
âvalent-ils cessé de sé rhoüvoir,|mée épérdue qui courait. Fables 4° qi raté és 


de faire circuler, dans leur châff 
gelée, leur sang presque inerte, 


E qu'un engourdisæment invincible! 4ffolé les exécuteurs eux-mêmes, |C0! 
La nuit tiède desendait lente-[les figeait. les clouait à terre. lqui, sans comprendre que l'épou- des € 


fermait leurs yeux, paralvsait 
eh de seronde vette mécanique 
Et ils s'af: 
sur 


fait pourtant, car leurs reins ét 
devenaient  im- 
mobiles, durs come du bois, im: 
possibles à pliér on à redresser. 


Et nous autres. plus. robustes, 


nous AJl rs fglncé# juë 
: nént } une 
nnéSdans 


mou in, 

cette Huit, dañsn téneigé, dans 
cetfe cainpagne ‘Troide et morte}: 
le. édisés par.le chagrin, par la 
défaite, par, le dégespoir, surtoÿt 
étreihts par l'ébéminable  sensa- 
tion de l'abandon, de la fin, de la 
la mort, du néant. 

J'aperçus deux gendarmes qui 
tenaient par ke “bras un petit 
homme Sngulier. vieux, sans bar< 
be, d'aspect vraiment surprenant: 

Ils cherchaient un officier, 
croyant avoir pris un espion. 

Le mot “espion” courut aussi 


tôt parmi les téainards et on fit, 


cercle autour du prisonnier. Une 
voix cria: “Faut le fusiller”. Et 
fous ces soldats qui tombaient 
d'accablement, ne tenant debout 
qüe parce qu'ils s'appuyaient sur 
leuré fusils, eurent } soudain 
tiale qui pousse les foules 
massacre, 


au ! 


Je voulus parler; j'étais chef} 
de bataïllon; mais on ne recon:}| 


naissaît plus lés chefs, on m'au- 
rait fusillé moi-même, 


! 


Un des gendarmes me dit: | 


Voilà trois jours qu'il nous 
suit, {1 demande à tout le mon-! 
de des renséignements sur l'artil- 
lerie. 

J'essayai d'interroger cet être: 

Que faites-vous? Pourquoi 
accompagnez-vous l'armée ? 

Il bredouilla quelqeus mots en 
un patois inintelligible. 

C'était vraiment un étrange 
personnage, aux épaules étroites, 
à l'oeil sournois, et’ si troublé de- 
vant moi que je ne doutais plus 
vraiment que ce fut un espion. 

Il semblait fort âgé et faible. 
I] me considérait en dessous, avec 
un air humble, stupide et rusé.) 


Les hommes autour de nous 


—-Au mur, au mur, 

Je dis aux gendarmes: 

—Vous répondez du 
nier ?... 

Je n'avais point fini de parler 
qu'une poussée ‘terrible me reñ- 
versa, et je vis, en une seconde, 
l'homme saisi par les _troupièrs 
furieux, terrassé, frappé, traîné 
au bord de la route et jeté contre 
un arbre, Il tomba presque 
mort déjà, dans la neige. 

Et aussitôt on le fusilla. Les 
soldats tiraient Sur lui, rechar- 
genient leurs armes, tiraient le 
nouveau avec un acharnement de 
brutes, Ils se bättaient pour a- 
voir leur tour, défiluient devant, 
tiraient toujours 
devant 


prison 


assis] un cercueil pour jeter de l'ean 


soldats, | passa : 
épuisés, qui comptaient bien re-| 
lorsqu'ils siens ! 
eurs | 

j 


bénite, : 
Mais tout d'un coup un  erk 
—Jxs Prussiens! les  Prus- 


Ft j'entendis, par tout lhori- 


ce 
frisson de colère furiense et bes-! 


TLa panique, née de ces cou 
de feux sur cœ vagabond, avait 


vante Veénait d'enx, s sauvèrent 
et dispar rent dans Yomibre 

Je restai sul devant le corps 
avec es deux gendarmes, que 
leur devoir avait retenn près de 
mOi. 

‘Ils releyèrent cette viande 
brovée, moulue et sanglante. 
Î1 faut le foi ‘leur dis-je. 
Et je te jte d'allu- 


ettes-bèu is 
e podhe. date éclai 
it l'ahtre. 
ls deux, $”” 
Le Wtéarme ui maniait 
corps déclarar#yr | 
—Vêtu Tnne Hlous Que, d'u- 


ne chenñise blariché, 
lon et dire paire de. 
La prémière allumette 
it, ‘on Alluma la 
‘honfme reprit,” en 
les pothes: 

Un coutean de corne, un 
mouchoir à carreaux, une  taba- 
fière, tin boût de ficelle, un mor- 
can de pain. 

La seconde allumette s'éteignit. 
On aMuma la troisième. Le’ gen- 
dârme, après avoir longtemps 
palpé le cadavre, déclara : 

C'est tout. 

Je dis: 

—Déshabillez-le. Nous trouve- 
rons peut-être quelque chose con: 
tre la peau. 

Et, pour que les deux soldats 
pussert agir en même temps, je 
mé mis moi-même à les éclairer. 
Je les voyais à la lueur rapide et 
Vite éteinte de l’allumetté, ôter 
les vêtements un à un, mettre à 
nu ce paquet sanglant de chair 
encore chande et morte. 

Et soudain un d’eux balbutia: 

—Nom d'un nom, mon com: 
mandant, c'est une femme, 

Je ne saurais vous dire quelle 
étrange et poignante sensation 
d'angoisse me remua le coeùr. Je 
nee pouvais croire, et je m’age- 
fouillai dans la neige, devant 
cette bouillie informe, pour voir: 
c'était une femme. 


Les deux gendarmes, interdits 
et démoralisés, attendaient que 


j'émisse un avis. 
que penser. : 


Mais je ne savais que supposer, 
Alors le brigadier  prononçn 


lentement : ‘ 
—Peut-être qu'elle vehait cher- 


cher son enfant qu'était soldat 
d'artillerie et dont elle n'avait 


pas de nouvelles, 
Et l’autre répondit.: 
—P'{ètre ben que oui tout de 
même. “. 
Et moi qui avais vu dés cho 
ss bien terribles, je me mis à 
pleurer, 
Et je sentis, en face de cette 
morte, (dans cette nuit glacée, an 
milieu de cette plaine noire, de‘ 
vant ce mystère, devant cette in° 
connue assassinée, ce que veut di- 
re ce mdt: “Horreur”. 
Or, j'üi eu cette même sensa- 
tion, l'an dernier, en interrogeant 
un des survivants de la mission 
Flatters, un tirailleur algérien. 
Vous savez les détails, de ce 
drame atroce, Il en est un cepen- 
dañt que vous ignorez peut-tre. 
Le “olonel allait au  Soudari 
par le désert et :traversait 
mènse territoire des Touaregs, 
qui sont, dans tout cet océan de 
Sable qui va de l'Atlantique , à 
l'Egypte et du Soudan à lAlgé- 
LAN] 


ger, d'où il pouvait découvrir, Fe —D'abord, Messieurs, vous re: 


détour d'une ‘allée, un coin de 
paysage qui Jui rappelait un peu 
la campagne, 

Mis, ;, brusquement, 
augmenta d'intensité; on avait 
npnorté la chaise, en cachette: 
nm celle du Kabyle. Médérie 
l'avait prise en étude, et cette 
pensée. amusait tout le mon- 
de . 

Ohé! Merluchet, tu essuieras 
tes pieds avant de grimper !... 

A'vigz pus, si fort, bon sang! 
Le font va %enir!... 

d'est que, voyez-vous, les 
amis, éonménça Merluchet, j'ai à 
vous Sértif quelque chose qu'on 
W'entend pas tous les june uh 
petit 1%tit inédit, pour l'usage ex- 
terne, dû à ln plume élégante du 
cioven qui est justement coffré 
là-dedans, du dénommé Clément 
Valmont, originaire de’ “je ne 
sais pastoù? et domicilié à Noy- 
on, où, d'ailleurs, il aurait bien 
| purmweter !.. Allons, que ceux 
fqui ont du eoten dans les oreile 
iles 'empresæht de l'extériorir 
EPA Y Gtet-vous, leë amis fl 
Je réclame un peu de silence !..!! 

T'ailence. 77 tünnerre de Brest ! 
“hong et - déhanehé, -Merluchet 
tgestieghrie sur sa chaise, apostro- 
lphaut les groupes où l'on conti- 
huit à Causer,. 

Dis done, 
bientôt finit... 

Des pst!!" pstt!! énergiques, 
pleins de vuriosité et de convoi- 
Üiss méchantes &æ faisaient en- 
tendre, dés coups de coude frès 
énergiques furent distribüés et, 
au bout de quelques instants, on 
obtint un silence relatif... 


le bruit 


Oscar, t'as pas 


EE 


| 


ès belle voix: 


inarquerez que c'est 
Leu... couleur du ciel, la 
leur de tous  cés 
sempiternellement, fourrés sous 
les  jupons de l’aumônier!... 
C'est toujours difficile de savoir 
ce qu'ils ont dans le ventre, ces 
animaux-... ER bien! vous: 
priviligiés, vous allez le savoir, 
grâce à la poigne de trois d'entre 
nous... Maintenant, écontez!s 4 


un cahier 
coli- 


bondieusards 


Alors, d'une voix éveulée, qi'il 
rendait ridicule à plaisir, il com- 
mença la lecture, tenant le cahier 
d'une main, et dé l'autre, faisant 
des gestes de paillasse : 


Je m'ennuie... Oh! je m'en- 
nuié à mourir... Toujours ma 
xnsée s'envole vers Noyon, vers 
tt, vers la maison cachég dâfs 
la verdure. où, ce sbir, ahtour de 
la lanipe, M. et Mme Valwont 
parlent peut-être de moi, où 
Blanche, toute joyetse, s'amuse, 
Sañs songer à ce Qhe je souffre 
pour elle... ' 
e L 


“WouX entendez, es anis. +} 
Blaneñe !.…. e vous signale 
Blänche... Ah! le gaillard avé 
ses airs de misanthrépe :. ” Cest 
hypocrite tous ces ulseaux-là !.. 


Qu est-ce qui suit ve qu'est Blind 


che}... Je propos lui envoyer 
notre carte... en port dû!-4 
Mais attendez, c'est pas fini..4 


Il y en a long... 


...Fous ces potaches me 
goûtent... Je répète: tous 
potaches me dégoûtent !... 


ren ame | ire 


Et Merluchet, se tournant verstentoré, et vous 
le rwur du eachot, hurla de sa/dans 


—Eh bien!_toi, tu nous dégoû- 
tes encore plus, n'est-ce Ps, les 
amis?... Faut crier tous, de ma- 
nière à ce qu'il l'entende: “Cons- 
juez!... Conspuez le Valmont !! 
Dnteen! y Vu 


ÆEt, à part quelques rares per- 
sonnalités décidées, tous, comme 
dés esclaves bien dressés, crièrent 
tant qu'ils purent : 


—Conspuez 


Conspuez !! 


Tous ces potaches me : dégoû 
tent, à la chapelle surtout; ik 
semble qu'ils ‘ricaneraient aux 
yeux du bon'Dien, s'il apparuis- 
sait M, sur l'autel... 


le Valmont!.... 


Et, comme quelques ‘rires écla2 
taient,  Merluchet  étendit la 
mais: ‘ 


—Attendez, vous allez voir si 
c'en est un, de Jésuitel,.. 


7.Je tie prie plus ici, comme 
R-bas à Noyon, dans. la cathédra 
le, entre Ja bonne Got et la 
Blapche : à peine ai-je mis la tê+ 
te entre mes mains. que j'entends 
pouffer de rire derrière moi: ils 
ont remarqué mes deux Visites 
Tanmôhier ét ceci a suffi pour m 
faire mal noter: à voir leur atti- 
tude, à entendre’ leurs conversa4 
tions suriont, on dirait 
n'ont plus de mère, où que leurs 
parenfs ne les ont placés à que 
pour se débarrasser d'eux ;:. 


dé-| __Hein!... Vous avez entendw 
cæes!ce moucheron-là?... #Si c'est pas 
à faire transpiwr!!!... Ecoutez 
verrez $Sil est 


les eurés jusqu'au cou. 


C'était aujourd'hui la fête 


_{tour de la soûree, et tous les, cha 
ut entre linétux capturés. F# 


le’,<lé” Dr 20 


AQuand il le-crut à distance, il ti- 


‘tres. accournrent 


lim-|° 


mers autrefois. è 

” Les guides qui condwjsaient la 

ontie Aphartenaient à La tribu 
de 


Or. an jour, on établit le camp 
eri plein désert: el Tès Afihes dé- 
clarèrent que. là sohree étant en- 
core un peu loin. ils fruetit cher- 
cher de l'eau avec tetis es cha- 
eaux. Th seul hôte prévint 
le colonet qu'it était Cfalñ. Fiat- 


ters d'eñ ernt rieñ ét , gra 
le conivoi avéc ae fun les 
médecinis et sque Anus Sés 0f4 
fiers Hs, furent massacrés. 


Le" Gipitffe "d Direkt ‘arghé 

derme cam 
ve ke” conintafidénie utvi 
añts, Spahis 


donnant les ba ét les Vivre 

faûte’ de eh hier se Ts WF por! 
ter. Ils se mirent donc en, routé 
dans cétte sotitüde Says oinbre et 
Sans fin, sous le soleil. dévorant 
qui les brulait du matin au soir. 

Une tribu int faire sa soumis: 
sion et apporta dés dattes. Elles 
étaient “tmpoisônnées. Presque 
tous les Français Moururent, et, 
parmi eux," dernier officier. 

Il ne réstait plus que quelques 
spahis, dont le matéchal des logis 
Poheguin. plus des tiraïlleurs in- 
digènes de Ta'tfibn de Clnmba. 
On avait encore déux thimenux. 

Ils digparurent nne nttit avec 
deux Arabes” "3 7727 

Alors les survivants compri- 
rent qu'il allait falloir s’entre-dé- 
vorer, ef, sitôt déconverte la fui- 
te des deux hommes aÿec les deux 
bêtes, teux qui Téstaien sépa- 
rèrent et se mirént à -maiéhér un 
à un dans le säble mou, sous la 
flamme aigüe du Ciel, à’plus d'u- 
ne portée dé fusil l'in de l'autre. 
Ils ma: ainsi tout îe jour, et, 
quand on atteignait une: source, 
chacun ÿ D date à son tour, 
dès que le plus proche isolé "avait 

: mn 14 p Brent 
regauné sa distant dis, aient 
ain&i tout I jour, soutevant de 
pra en place, dans . l'étendue 
ulée et plate, ces petites colon- 
nes de poussière q i indiquent de 
loin dés marcheurs dans le dé- 
sert. . ET dE re 

Mais un matin, un des voya- 
géurs.. brusquement obliqua, se 
rapproëha de son voisin, Et tous 
s'arrctèrent ,poux, regarder." 

“L'homme vers qui marchait le 
soldat -afflaméine/ss'enfuit -:pas, 
mais il s’aplatit par terre, il mit 
en’ joue célui qui s'en venait. 


ra. L'autredhe fut ‘point touché 


| paulant:à son tour, il tua net son la 
: cw mn . - P d 


A lérs-detout.l'horizon, ‘les. au- 
es. ac pour chercher 
léüur part. Et celui qui AVait tué, 
dépéçant le mort: le distribua. Et 
ils s'espe t de nouveau, ces 
alliés irréconcitiablés;thotif jus” 
et il confinua. d’avancer-puis, é- 
qu'au prochninunenrtré qui les 
upprocheraîit,: Pendant: deux 
gare Usrvéturentrde cette chair 
aumaine partagée. Puis M 'fimine 
étant revenue, célui-qui-avaît tué 
le prenrier tua de nouveair, Et de 
nouveau, -commesutitiboueher, il 
coupa de cadavre et Poffrit à ses 
compagnonss-eri: n1*éonéétvant 
que-sa portion. LA 
Et ainsi continua gette retraite 
d’anthropophages. * * 7" 2 © 
Le slerhier Francais, Pobeguin, 
fut massacré au bord d'un puits, 
“+ d'anepiuier © 
la pénsée, 
les fleurs 


de l'abbé Hans : et, par 


J'ai cueilli avec Got 


qu'il aimait, j'ai fini le dessin que. 


je devais lui offrir, fai. aidé 
Blanche à envelopper les deux 
embrasses de rideaux qu'elle avait 
faites your lui, et-toute l2 farnil- 
le, Tom en tête, nous ayons pris 
le chémin de Ja cathédrale. 


Æt Merluéhet, avé" rh sourire 
infernal, des gest gleins de 
sous-entéfid En LLÉTTA if les moin- 
a auances, ridicaHsnit les 
vhruseés les” plus tôtichañtes, et, 
dans In dntlantlne d'ERves qui 
ritient autour dé lui qu une voix 

Fa né ces indi- 


d 


ne s'élevu: 


tions qu 
gure de 
tde sn 
tude sur fév! 
son groupé, | ET 4er risait hä- 
bituèlemen. Je, dasopgatiare 
.—Maintenant, attentioii, da de 
vient tragique et mystérieux! .… 


Jeune hominé ne se pro- 


faite D'abord, D 2 nel mt ru 
mn un verre d'eau, -ça sou dr 
+? 


£ i . cetté-littératn 4 
Et lerque-dfédéris "lai re06 a6! 
ne el qu'of.séenctroure, dar 


tous les interhiats, Merluchet con 
tinna Ta lestuteisurcuni 


vrté un de ves’gobelets en 1 


plirase avec dés réfléxtons ‘idiotes 
qui amusaient énormément : l'as- 
sistance, 


LS dou Pourquoi Dieu ne :m'a-t- 

il pas pris À ba . p “Has « ro- 

chers du Morinf ,: Pourquoi me 

suis-je débattu, contre. l'Océan 

pour ne Par qoirir LA mort est- 

elle dohé quelque chose de com pa- 
1 Ls 


Se. 


et tirailleurs, et onlsidéribles 
éomineñct la Ste eh "bn 


puanteur de ces dortoirs, la ter- 


“rendent'si belle une 


t; tous tgNent “leur atti- 
éhet et de, 


,|môrfer, ‘il nf'a ‘Jotiguement ein: 


Jo- [ge 


| 10% mélo- 
wils| dramatique, @mmentant chaque 


ñ 
ré Pi 


la veille du jour où les secours 
arrivèrent. 
Compretez-vous maintenant ce 
{que j'entends par l'Horrible! 
Voilà ce que nous raconta, l'au- 
tre soir, le général de G... 


DUS LES CONSPIRA- 
TEURS TURCS 


Douze pendaisons en moins 
Tous meurent cou 


CALA 7) 
a —— 


CUn the ER “de‘troupes con- 

bles arait l'ordre. 
Toutés les rues conduisant à la 
lace Bayazid étaient barréeë: 
| In vordon de troupes, baïonnet- 
fe an canon, laissait passer seule: 
ment les journalistes, Devant la 
pee le procureur impérial 
ut la sentence aû premier  sup- 
plieié seulement. C'était le capi- 
faine Kiazim. Chaque fois que lé 
procureur citait ds noms de 
conspirateurs, Kiazim ceriait à 
haute voix: “Qu'ils vivent éter: 
nellement !” 

Quand la Jecture fut terminée, 
Kiazim cria d'une voix assurée 
et qui fut entendue sur toute la 
place: “Vive la justice! A bas la 
tyrannie !” 

“J'ai tout fait, n'ignorant pas 
que la potence était au bout. Je 
ne regrette rien., Je meurs au: 
jourd'hui, mais demain Dieu 
créera mille, cent mille Kiazim 
pour venger la nation.” 

“A bas les francs-maçons!” 

Le second supplicié; ‘Damad- 
Salih patha, a fait à l'officier qui 
l'éscortait devant la potence, son 
testament verbal. ‘T1 a recomman- 
dé de dire à sa femme Fatma sul- 
tane, fille de feu Kemaleddine ef- 


a remis à l'officier un troussæau 
de clés pour sa femme, puis il est 
allé tranquillement à la mort. 

Le lieutenant Mehmet-Ali, 
passant devant les autorités, 
dit ironiquenient: “Petits 
sieurs, Vols gouverniez 
nant” 

Topal Teffik a crié aussi: “Vi- 
ve ln nation:.demain renaîtront 


en 

a 
nes- 
mainte- 


nation.” 
Les autres sont morts sans pro- 
noncer aucune parole. 
Dès 5 heures du matin, on a 
retiré Ja 


La foule ga 
ture murmure: “Aman pauvre 
Salih pacha.” : 
A 10 heures du matin, la place 
est encore noire de monde, les cu- 
rieux continuent à arriver en 
masse. 


ENTRE BOHEMES 


—Tel que tu me vois, je viens 
de, pisser mes vVaçances dans un 
petit trou. ‘ : 
* « * 

DANS LES COULOIRS DE 
LA CHAMBRE 


—Enfin, qu'entend-on  exacte- 
ment par la nation armée, 
—{(est fiersonne soldat, 


une semaine, et comme il.y a des 
sacrifices qui coûtent cher au 
coeur -de l'homme! 


Je souffre atrocement; la  vi- 
sion de Noyon me hante: en face 
la longueur de ces corridors, la 


reur de ces classes, j'ai toujours 
devant les yeux ma petite CG. 
brette de Noyon où la main de 
Got se devinajit partout; ma pe- 
tite chambrette’ que le soleil em- 
plissait de lumière et de gaieté, 
avec ses perspectives sur les deux 


Siméon, 

Une seconde fois je suis deve- 
nu orphelin, et plus douloureuse- 
ment, si c'est possible, que la pre- 
mières Il me semble que .je com- 
prenais.mieux, que jé sentais da- 
vahtage la douceur des liens que 
‘ai rompus, Il n'était que temps, 
un mois plus'taïd je n'en aurais 
plus eu le courage: .. 


nPaiacunté él Hiétoite à Pau: 


braséé én niédisant que j'avais eu 
tort, mais que toutes les finies” 
ntravbir des toits. ils, 

quil abat: presidre. nion éourn- 
à deux mains et que la vie 
était faite pour autre chose que 
pour pleurer. 
Moi, je ne pleure pas, ut- 
être cela me ferait-il du ‘bien? 
Je ne puis pas, je suis trop fier 


peut-être, trop orguéilleux, pas 
assez résigné à la volonté du bon 


Dieu, 


Et comme à cette phrase Mer- 
luchet:éclatæit de rire en se te- 


: 


Ut ONU 


Ps: mpatrcnnaur cou vu 


fendi, de ne plus penser à lui. 11| 


100,000 Tevffiks pour venger lu 


jardiis, sur la cathédrale, sui le 


\luchet trébucha, et finalement ali 


nenard: rampssar anésifôts 


pue 


] 


[A 
| 
| 
| 


sité. En outre, cours commercial 


VINS ROUGES. 

Chateau Margñux. 
Chateau Laros. *! 
Chateau Léoville, 
St-Emilion. St-Julien. 
St-Estèphe. "Médoc, 
Bordeaux en ‘barriques et 

demi-barriques, 


330 Rue Main. 


Vins Francais | 
DE BORDEAUX 


= : Maison Fondes en 1880 


Richard Beliveau, Limitee 


Phones M. 5762-5763 


complet, Vaste terrain. 


Pour rensergnements, s'adresser 
AU :REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


l'Université du Mauitoba. Deux cours classiques, l'un 
français, autre anglais; préparent au titre de B. A; de l'Univer- 


VINS BLANCS. 
Chateau Yquem. 
Haut Sauternes. 
Sauternes. , 
Barsac. 


i 


Sauternes en barriques et 


demi-barriques. 


++ 


226 Rue Hargrave, 


rellé en cartonnage souple et 
meilleurs auteurs français. 


Le Bonh 
Cadette 


Métivet. 


La demoiselle blanche par 


de tableaux. 
La Dette et l'otage, par J. Edhor, 


illustration. 


Lu Fiançée de Brumaire par Jean 


Frivole par Jacques des Gachons, 


ruble à ce que j'endure ici depitis!nant les côtes,, plusieurs cris ai-|quelque choæ d 


gus retentireut à la fois: 
—Attention!,..-le. Kabyle!... 


C'était le Kabyle, eneflet, qui 
sortait du réfectoire, après avoir 
pris à a hâte sondéjéuner du 
matin, D'un coup d'œil il deviné 
la situation et-marche droit à 
Merluchet, / 


Corame uné volgé dé moineaux, 
tout lé groupe ‘s'était dispersé, 
seul Merluchet restait très embar- 
rassé de sa chaise, d'où il n'avait 
pas pensé à descendre; mais, mal- 
gré cela, lair gouailleur et inso- 
lent. car il sentait sur lui les re- 
gards de toute ‘la division. 


—Aju'est-ce : ques vous faites 
h?... 1.931 


—Muis vous voyez... je me 


promène... 1 011 

Et comme le surveillant, fu- 
vieux de: la réponsæ,-donnait un 
coup de pied dans la chaise, Mer; 


vi! 


Virgile tous des jouns, jusqu'à di 
manche, et ce n'est pas fini!... 


A ce moment la, cloche sonnn 
la fin de la récréation, les élèves 


|se rangèrent sur deux files, face 


à l'étude, Merluchet se mi le 
dernier, en donnant d'un air 
grincheux de grands coups sur 
ses habits pour y ôter Li pous: 
sière, puis il suivit à distance, 
train les pieds, éssayant par 
le défi de son attitude de relever 


| 
+ 


Pr 
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Le prix de chaque volume n'est que 
PREMIERE LIST 

L'Anneau fatal, par Charles Foley; illustrat. de G, Dutriac. 
Anne-Marie de la, Providence, par Daniel Laumonier, ill.,d'Or: 
Les Audiences Joyeuses, par Jean Druault, Ilustr. 
‘Le Ballon Fäntôme, par Jacques des Gachons, ilustr. de Robida. 
de Simone par Georges Beaume, ill. 
fete e vernis par CHE pr “ 
aravaue de la Mort, par Kark-May,.iljusir,, de.Meyer.. 

Le chateau dé la Veilieuse, par Guy Chantepié 1 de Lustés 


— Bu sue icopigens pu dant dé |} 


EUR. à V, CS RE 


Winnipeg, Man. 


de Guydo 


de P, Loubère. 
dé René Leélong. 


. Collier.D'Or, par Daniel Maumonier, illustrat. de Marcel Pille. 
Le CA PAgRION du Dauphin, par Simon Boubée, illustrations de. Zier. 
Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, ill, de 
Lés Conquérants de l'Air par Georges de Lys, ill. de A. 
Les, contes de l'épée, par Henri de Brisay, illustr. de Zier. 
Damaris l'Aihénienne, par Henri Guerlin, illustr, de Dutriac. 
La défense de Paris par Jules Mazé, illustr. de documents de l'époque 

Charles Foley, ill. de G. Dutriac. 

Les derniers coùps de feu, par Jules Maé, illustré dé reproductions 


ler. 
tobida. 


illus. de Paul Destex. 


Les Deux Antoïinettes, par Ernest Daudet, illustr, de Dutriac. 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; ill. de Dutriac. 
L'Enseigne de Vaisseau Paul Henry par René Bazin, nombreuses 


L'Etoile du Pacifique, Par Georges Price, illustr, de Jordic. 


Drault, illustr. de Conrad, 


de Gaston Lhuer, 


illustrations de G, Dutriac. 
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Nous ayons regu dernièrement un envoi des livres signés des 
peut être mis entre toutes les mains. 
Chaque volume est richement fllusatré, 
e 49 cents port compris. 


azi. 


Fille de Preux par Jean Guétary, illus. de Louis Edouard Fournier. 
La Fille de boyard, par Paul Yalb, illustr. 
Le Filleule de du Guesclin par Pierre Maël, fllustrations de M. Pille, 
Foules dé Jérusalem et solitudes du Judée par Hnri Guertin, 1]. 

d'après les photographies de l'Auteur. 


és Le Wagon de, ëe «lasse par Jean Drault, illustr, de Gerbault et Guydo, 
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LES CATHOLIQUES 
ALLEMANDS 


ee 


LES CA QUES ALLEMANDS DE L'OUEST 
:_ TIENNENT LA SEMAINE DERNIERE UN IMPOR- 

ANT CE QU'ILS PENSENT DE LA 
JN SCOLAIRE. DISCOURS DE MGR 
/EVEQUE RUTHENE. 


# 


branche de cette société fut fon- 
dée dans l'Ouest canadien pour le 
bénéfice des catholiques  alle- 
mands, Cette branche a rapide- 
ment prospéré et grandi. Quoi- 
que nous #spérons ne jamais subir 
ici les persécutions que nous a- 
vons subis en Allemagne, nous 
n'en somines pas moins persuadés 
de la nécessité de l'union entre 
tous les catholiques afin d'obtenir 
une solution équitable à ln ques- 
tion srolaire. L'adresse se termi- 
ne par l'assurance que les catho- 
liques allemands seront toujours 
prêts à répondre aux directions 
que donnera l'Eglise, 


REPONSE DE MGR 
LANGEVIN 
Votre nombre, dit Mgr l'Ar- 


chevêque, prouve que vous êtes 
venus ici avec empressement 
je suis heureux de voir que vous 
aniviez l'exemple que votre patrie 
vous a donné Gans la revendica- 


Les catholiques allemands de 
* l'Ouest ont en mardi, mercredi 
et jeudi derniers leur congrès 
dans les salles de la paroisse 
Saint-Joæph, Winnipeg Nord. 
Des délégués sant venus de tous 
les centres catholiques du Mani- 
toba, de ln Saskatchewan et de 
l'Alberta. Ils ont été les “hôtes 
des familles allemandes de la pa- 
roisse Saint-Joseph. 
Mardi matin, à huit heures et 
demie, arrivaiént de nombreux 
délégués de Régina, Conduits par 
Ja Entore Sainte-Marie de Ré- 
gina ils se rendirent à la salle du 
congrès, Au coin des rues Main et 
Collège ils furent reçus por une 
nombreusæ délégation des délé- 
rés déjà arrivés, Ils escortèrent 
Fes automobiles conduisant Mgr 
Tangevin, Mgr Bélivean et Mgr 
Dugas, l'abbé Prud'homme. A 
neuf heures, Mgr Béliveau- assis- 
té des RR, PP. Tosquinet et 
Rapp, célébra la messe. Le R. P. 


4 # : » p V4 . . 4 

Suffa ge Por un ee tion de vos droits, Nous ne de- 
net AN ll _ ag ee [vons pas laisser notre ardeur se 
es forces quelle donne, Æ refroidir si voulons 


nGus pro- 
mouvoir une bonne cause, Notre 
Sauveur était destiné à souffrir: 
nous devons de même souffrir 
pour notre foi, Nous devons nous 
organiser afin de hater nos pro- 
grès. Je suis heureux de voir que 
les Allemands ont donné l’exem- 
ple de l'organisation. Bien que 
nous he soyons bas murs pour un 
parti catholique il n'en est pas 
moins bon d'instruire le peuple, 
Nous ne nous lions à aucun par- 
ti. Il y a un grand nombre de 


choeur rendit magnifiquement la 
Jesse en quatre parties de Stein 
avec accompagnement d'orchestre. 
Après la messe les délégués se 
rendirent à la salle du congrès 
où uhe adresse fut présentée à 
Myr Langevin par M. Ludwig 
Erk. 

C'est avec joie et piété que les 
Allemands Catholiques réunis en 
leur cinquième convention annu- 
elle saluent Mgr l'Archevêque, 
Depuis la dernière réunion à Ré- 


gina de grands changements Ontlgens qui sont libres des partis 
marqué les progrès de l'Eglise politiques, Pour qu'un homme 
Catholique dans l'Ouest. La no- publie canadien fasse quelque 


mination d'un évêque de rite ru- 
thène fut une grande consolation 
pour les Allemands catholiques 
car elle les assure que les Ruthè- 
nes seront gardés contre les atta- 
ques de ceux qui s’efforçent in- 
sidieusement de leur enlever leur 
foi. Tous ont accueilli avec joie 
la visite de Mgr Stagni, le délé- 
rué apostolique, Ses bonnes paro- 
8 d'encouragement sont gravées 
dans la mémoire de tous les ca- 
tholiques,. 

Les catholiques allemands se 
réjouissent de la nomination de 
Mgr Béliveau au poste d'évêque 
auxiliaire. Ils remercient Mgr 
Pascal, évêque de Prince-Albert, 
qui a bien voulu honorer la con- 
vention de sa présence, 

Convaineus, comme nos 
d'Allemagne, que dans 
æule résidait la vraie force, les 
catholiques allemands ont  orga- 
nisé des congrès, Chaque congrès 
a marché de succès en succès, 

Les catholiques allemands n'ont 
pas appris en une journée la né- 
cessité de la paix interne, de 
l'inébralable persévérance et de 
l'indomptable ténacité qui triom- 
hent de tous les obstacles. Cette 
matt nous a été apprise par des 
années de persécution et ef 0 
sition à tous les idéaux pour les- 
quels nous combattions, Les cu- 
tholiques d'Allemagne ont vu 
leurs monastères et leurs cou- 
vents supprimés, leurs pension- 
naires dispersés; ils furent privés 
du ministère de leurs évêques et 
de leurs prêtres: ils étaient  dé- 
noncés comme des ennemis de 
l'Empire avant -qu'ils prissent 
conscience de leur puissance et 
forcassent le Chancelier de Fer à 
céder. 

Muis Dieu voulait que le bien 
sortit du mal, Les souffrances des 
catholiques allemands enseignè- 
rent au monde étonné aussi bien 
qu'aux allemands quelle était la 
orce des catholiques allemands. 
Leurs principaux chefs, entre au- 
tre le célèbre Windthorst, prirent 
la direction de la lutte et mon- 
trèrent ce que l'unité de désir et 


n 


de dévouement à une cause sacrée 


chose qui vaille, il faut que ses 
idées soient bonnes, justes, cana- 
diennes et libres. “Je vois que 
vous n'avez qu'un coeur et qu'une 
âme, dit Mgr Langevin, et je 
suis convaincu que cette conven- 
tion fera du bien.” 

Parlant des écoles, Mgr Lan- 
gevin a déclaré que nous devions 
lutter jusqu'à ve qu'on nous ac- 
corde partout, dans le Manitoba, 
nos écoles catholiques. Nous avons 
en Saskatchewan des écoles sé- 
parées qui ne sont pas des écoles 
absolument séparées mais c'est 
encore beaucoup mieux que ce 
que nous avons au Manitoba. Ici 
nous n'avons aucun droit scolai- 
re, ni d'école sénarée. 

Chaque familie catholique  de- 
vrait recevoir un journal, 
avez le West Canada et le St. 
Peters Bote qui seront toujours 
prêts à défendre votre religion 
contre les attaques de la presse 
laïque. Vous ne pouvez concevoir 
la somme de poison répandu par 
la presse quotidienne et les éco- 
les sans Dieu, C’est notre devoir 
de travailler pour nos écoles, nos 
journaux et de propager la pa- 
role de Dieu. Mgr Langevin ter- 
mine en souhaitant le meilleur 
des suecès à ce congrès, 


MGR BETAIVEAU 


Mgr Béliveau remercia les con- 
gressistes de leurs bons souhaits. 
Il a prié spécialement le matin 
pour ceux qui prennent part à 
cette convention, Les Allemands 
ont une mission spéciale, celle 
d'enseigner une eçon à notre 
pere “Je vous demande, dit 
Mgr Béliveau, de faire savoir au 
groupes anglais et français le bon 
travail que vous faites afin que 
chaque groupe soche ce que font 
les autres et que nous puissions 
tous travailler de concert, Je vous 
demande cette faveur dans l’in- 
térêt de notre commune patrie.” 


ELECTION DES OFFI- 
CIERS 
Les officiers ‘suivants furent 
élus pour le congrès: Président, 
C, Vebrens, premier vice-prési- 


frères 
l'union 


peuvent accomplir, Le monde|dent, L. Erk, second vice-prési- 
voit aujourd'hui les fruits defdent, Paul Reis, premier  sécré- 
leurs splendides travaux; le Cen-|taire, A. Vonnegut, second  sé- 


crétaire, le R. P, Bour o.mii, 
MESSAGES DE SYM- 
PATHIE 


On lut le télégramme suivant; 
“Le Verein Central envoie ses 
sympathies au Volksverein Cana- 
dien. Joseph Frey, président.” 

On communiqua à l'assemblée 
une lettre de Mgr Mathieu expri- 
mant son regret le ne pouvoir 
assister à cette convention. 

Des télégrammes furent en- 
voyés à Mgr Stagni, délégué 
apostolique, à Mgr Mathieu, évé- 
que de Régina et à Mgr Legal, 
archevêque d'Edmonton. 

A ln séance de l'après-midi le 


tre Allemand, le Volksverein. 

On a appelé le legs de Wind- 
thorst aux catholiques allemands 
le “Volksverein” l'Union popu- 
laire des Catholiques Allemands. 

Il fonda cette institution quel- 
que temps avant sa mort, 

Elle a pour but d'encourager 
et de promouvoir l'exercice des 
droits et principes opposés à 
l'hérésie, à la révolution et au 
socialisme, Elle défend encore 
l'ordre chrétien dans la société. 
+ A ln mort de son fondateur, l'u- 
nion contenait cent mille mem- 
bres. Flle attæint aujourd'hui le 
chiffre de un million en Alle. 

, magne. Il y a quelques années une 


— 


et|] 


Vous 


KR. P. Sauner om... de QuAp- 
pelle, Sask., traita des fêtes cons- 
tantiniennes: M. L. Kramer étn- 
dia la question de l'immigration 
au point de vue cathokique: M. 
Arthur Hawkes parla des avan- 
lages que procurent les sociétés 
catholiques. 

Le R. P. Bour om.i., fournit 
d'intéressantes statistiques sur les 
catholiques dans l'Ouest Canu- 
dien, En chiffre ronds les eatho- 
liques forment quarante : pour 
cent de la population totale. Il 
yÿ a 4445 prêtres, 4,000 églises, 
2,900 presbytères. 


I] recommande de travailler de 
voncert avec les Canadiens-fran- 
çais qui sont les fondateurs du 
cathohcisme au Canada. Il y a 
trente-cinq mille catholiques al- 
lemands dans la Saskatchewan. 
H v en a 18,000 dans le diocèse 
de Prince-Albert et 17,000 dans 
le diocèse de Régina. Les catholi- 
ques sont suffisamment forts 
pour faire respecter leurs droits 
dans tout le Canada. 


Le R. P. Mathias, de Loefeld, 
Sask., traita de la question sco- 
laire et exprima l'espoir que tous 
les catholiques, ruthènes,  polo- 
nais, anglais et français s'organi- 
særont solidement. 

A la séance du soir, M. A. 
Vonnegut fit une revue générale 
de la question scolairé au Mani- 
toba. Il sppuya tout particuliè- 
rement sur les dernières négo- 
ciations entre les catholiques de 
Winnipeg et le bureau des Eco- 
es, 


Au cours de la dicussion  gé- 
nérale qui suivit, ag des 
chefs catholiques allemands trai- 
tèrent la question dans tous ses 
détails, ne cachant pas leur opi- 
nion sur le traitement que les 
partis politiques ont accordé aux 
catholiques. Les derniers événe- 
ments les ont convaincus qu'il ne 
fallait rien attendre des partis 
politiques et qu’on devait lutter 
jusqu'à ce que les droits des ca- 
tholiques. leur soient” restitués 
dans toute leur plénitude. 


On a fortement approuvé l'at- 
titude de M. Bourassa sur la 
quesetion des écoles du Keewa- 
tin et ses énergiques dénoncija- 
tions des ministres Pelletier, 
Nantel et Düherty et de tous les 
députés qui manquèrent à leurs 
promesses, Un des 'orateurs com- 
ments favorablement le dernier 
voyage de M. Bourassa - dans 
l'Ouest. 


M. C. Vehrens, président, par- 
la longuement de la nécessité de 
s'organiser et des résultats qu'on 
en tire. Il fit l'histoire du Volks- 
verein depuis sa fondation. Il 
déplora le manque d'organisation 
qui règne en général chez les ca- 
tholiques, 


M. A. Huck, de Vibank, Sask., 
traita de l'attitude des catholi- 
ques dans les éléctions municipa- 
es, 


La salle du congrès était com- 
ble. D'excellente musique fut ex- 
écutée par la fanfare de l'église 
Sainte-Marie de KRégina. Un 
choeur mixte sous la Toile de 
M. Jacob Doerr, rendit un excel- 
lent programme. 


SECONDE JOURNEE 


Le mercredi, Mgr Dugas chan- 
ta la messe assisté du R. P, Ma- 
thias comme diacre et du R, P,. 
Funke comme sous-diacre, Le ser- 
mon fut donné par le R. P. Pe- 
ter, prieur de l’abbaye des Bé- 
nédictins à Muenster, Sask, Il 
traita des notes caractéristiques 
du catholique. Le R. P. Abbé 
Bruno envoya un télégramme de 
New-York, 


: Un vote de blâme à l'adresse 
du Telegram qui omit de son 
rapport du discours dé Mgr Lan- 
gevin toute la partie critiquant 
le système scolaire manitobain. 


Le R. P. Bour traita de l’oeu- 
vre de la société durant la der- 
nière année. Des pamphlets ont 
été envoyés dans tous les ports al- 
lemands afin de diriger les catho- 
liques allemands vers les ports ca- 
tholiques allemands. Depuis un 
an la société a augmenté de cent 
pour cent. Elle atteindra bientôt 
espère-t-on, 5,000 membres. 


Qn étudia encore les questions 
suivantes: , 

S'unir avec les Canadiens-fran- 
çais et les Polonais pour la dé- 
fense des droits religieux et n4: 
tionaux. 


Demander à la Mère-Générale 
des Urselines de fonder, en Sas- 
katchewan une institution pour 
les filles catholiques et les insti- 
tutrices, 


On remervia les évêques - pour 
avoir obtenu des prêtres alle- 
mands. On décida que la German 
Canadian League ne serait pas 
combattue aussi longtemps qu'el- 
le ne s'immixerait pas dans les 
affaires des catholiques. 

On demandera à la C.M.B.A, 
d'organiser. partout où c'est pos- 
sible des succursales, 


.—— 


Hmaternelle: est cel 


La journée se termina par l'é-|fant. 
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kection des officiers pour la pro- 


chaine année. 


TROISIEME JOURNEE 


Le matin ent lieu une Eve à 
siaste réception en l'honneur de 
Mgr Budka, évèque ruthène. Mgr 
Pascal, évéèque de, Prince-Aïlbert. 
célébra la messe, assisté du R. P. 
Peter, prieur de l'abbaye des Bé- 
nedictins à Muenster, Sask., et 
des RR. PP, Bour et Mathias. 


DISCOURS DE MGR BUDKA 


Mgr Budka qui a une parfaite 
maîtrise de: la langue allemande 
prononça un important discours 
sur la question scolaire, “La qués- 


Département 


des patrons 


tholiques canadiens nés à  l'é- 
tranger, dit Mgr-Budka.: Nous 
devons préparer notre avenir 


mais nous devons æussi préparer 
celui des générations à venir, ce- 
lui de nos fils, de nos filles et de 
leurs descendants: Un moyen d'y 
parvenir c'est de surveiller et de 
faire bonne garde autour de nos 
écoles, Comme, ] l'Archevêque 
l'a si bien dit: Ce. devrait: être 
pour nous la plus importante des 
questions, k 

La population catholique du 
Canala est comme ‘une grande 
famille. Et un temps viendra où 
nous’ «aurons notre mot à dire 
même dans FOuest Canadien; Les 
catholiques en général ‘devraient 
être unis sur la question scolaire. 
Nous re pouvons ‘6tré"sntisfats BA @ 5 à Ag Age Br À Re 
que quand les maitres, les livres froncée à la bordure inférieure et ra 
et les méthodes, en ’sutant ‘Qüe| menée dans une bande. On dit que 
cela concerne nos enfants, sont 


cette nouvelle méthode de ratacher la 
en parfait accord'avec’}w’doctri- bordure d'une blouse signifie la venue 
ne et l'esprit catholiques * 


d'une ceinture extrémement basse. 
Pour nous, Canadiens nés à l'e- 


Mais dans sa forme actuelle elle a bon- 

ne apparence et paraît jeune. Le co 

tranger il est d'importance pre- de cote blouse est ouvert: un petii 

:è * lcollet et des revers en marquent les 

JHOFS AE oe ae die éloignions contours. Les mauches doivent venir 
pas trop rapidement de nos tra- 
ditions et spécitièment"dé.ée qui 
est nécessaire à la consrvation 


Blouse de dame ‘Balkan.” 


aux mains ou s'arrêter aux coudes, fc 
terminant par une manchette renver 
sée, 


« 2 un peut employer pour une blouse 
de notre langage. L expérience | je ce genre de la faille, du taffetes, 
nous a enseigné.que ‘x ‘’langne |brocart, de la soie, de la laine épon- 


ge, de la toile ou:du piqué. 

Le patron 6-196 comprend les me 
sures de buste de 34 à 42 pouces. La 
grandeur moyenne demande 2 *% ver 
ges d'un tissu dé 36 pouces de largeur. 

Ce patron peut étre obtenu °n envo 
yant dix sous au bureau de ce journal, 


dans laquel: 
le les vérités religieuses devraient 
être enséigñées l'enfant. - Si 
nous ne demeurons® pré" fidèles "à 
notre race, nous sommes des, traî- 
tres à notre nouvelle patrie, Seu- | 
lément ceux qui æ maintiendront 
à ce niveau pourront retirer un 
plein - bénéfice des avantages 
u'offre à chacun: cette nouvelle 
d'adoption Dans-Vétat aëtuel des | 
choses” nous’ devrions: nous effor- 
cer. de développer: l'éducation: à 
l'école -et an Te. C'est. Mgr 
Pascal de. Prince-Albert qui dans 
uve, récente -lettre pastorale. dé- 
clarait que” la, langue maternelle 
est la langue -pour ‘enseigner: la 
religion. Tous devraient se le 
rappeler.”  : 

Mgr Budka traita ensüite.. de 
la question-ruthène.Ii ya quel-|: . 
ques dix ans, les protestants fi- 
rent une forte Campagne: chez les 
Ruthènes. Au début: ils: eurent 
certains succès mais-Mgr Budka 
est heureux de déclarer aujour- 
d'hui que presque tous-les-Rathè- 
nes qui avaient été entraînées an 
protestantisme sont : revenus -à 
l'Eglise Ctholique. Il espère que 
les autres. victimes di protestan- 
tisme reviendront bientôt à la foi 
de leurs pères, Il assura ses au- 
diteurs que dæns:lar question »sc0- 
laire et dans les questions * reli- 
gieuses les Ruthènes sont de tout 
coeur avec les autres catholiques. 

Le copgrès se'termins par .l'a- 
Eau de plusrurs voeux. … 

La plupart des délégués sont 
retournés le soir même 
foyer. 


“Rompers'” pour enfants. 


Les ‘“‘rompers'’ sont reconnus comme 
le melileur vêtement pour enfants au 
jeu. La vignette ci-dessus fait voir un 
genre où le devant est tout d'une pièce 
tandis que dans le dos il ÿ a une ou 
verture en trävers à la ceinture. Le 
cou ést un peu décolleté et à peu près 
carré. Les manches vont au coude. 

Les tissus, surtout si les enfants 
jouent au dehors, gingham, galatea, 
piqué sont recommandés pour se genre 
de vêtement. 

Le patron 6183 couvient aux enfants 
de 2, 4 et 6 ans. La grandeur moyenne 
demande 2% verges d'un tissue de 27 
pouces de largeur. 3 

Ce patron peut être obtenu en envo: 
yant dix sous au bureau de ce journla. 


dans leur 
Lo 


LA 
Le dévouement d'une soeur 
, \ Pour recevoir un patron, 

Le modèle réprésenté dans cette page 
sea envoyé à toute adresse sur récep 
tion de 10 sous (en argent envelopp{ 
dans un papier ou en timbres) pour 
chaque patron. Ecrivez visiblement vo- 
tre nom et votre adresse et soyez as 
surés que vous donnez bien le numéro 
et la grandeur du patron que vous dé- 
sirez. Notez bien que dans ces patrons 
on tient compte de l'assemblage. 
Adresse: 

Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B. P. 3151. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 


Il y a deux mois environ, un 
jeuné ouvrier ‘de Ja Verrerie 
blanche de Fourmies (Nord), 
nommé Désiré hu ps et âgé 
de dix-neuf ang, "était ‘victime 
d'un terrible accident: son bras 
droit, happé dans un malaxeur, 
était littéralement  dépouillé de- 
puis l'épaule jusqu'au poignet. . 

Le docteur Decreton, de Four- 
nies, et le docteur Camelot, de 
Lille, lui donnèrent les soins que 
réclamait son état: Jes : muscles 
étaient complètement à nu et les 
praticiens -ne trouvèrent :qu'un 


remède: “la greffe : humaine”. :: |; 
L'opération eut liéu; et déjà, à Veuillez trouver el-inclus ...... HE 
qu nt:là, la on du bl 6, es en retour desquels vous m'enver 


Jeanne Caigniet, Agé de slinsnes. } 
‘e es 


ans, offrit qu'on prit Sur 1 CAR ES à , Grandeur.....,.... 

bandelettes  dermo-épidermiques. 

Mais les chirurgiens: #préférèrent|. No....... ..... Grandeur....,..... 

faire M or sèr le blessé lui- r 

même, d'ailleurs très robuste. Te ET nel ce É-re AOE TS VOD FE 
L'opération réussit  parfaite- 

ment, mais la grefle ne prit pas|Rue No. :.... PPT N GG UIRE. MAL 

sur toute la partie à recouvrir ; |: 

une seconde opération était donc! Ville ...,..,...................,.... 

nécessaire, Or,de blessé avait tant L 

souffert, qu'on ne: ponvaitw plüs{ Province ........ RCA PR Pre 


songer à lui dem 
effort. 

C'est alors que Jeanne Caigniet 
intervint à nouveau. énergique- 
ment, demandant 'qu'onla laissât 
souffrir pour la guérison de son 
frère. Cete fois, le Lg Decre- 
ton accepta, et,.4 un 
coègue,. il tatilurde l'ép 
de la jambe à da courageuse en- 


un nouvel |- Note.—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous être acenrdé pour l'expédi- 


tion du patron. 

TN 
MENAGERE 

Un curé allemand de Campagne, sa- 

chant le français, cherche une vieille 

ménageére. Une veuve avec un ou deux 


enfants sera aussi acceptée. 
Gages mensuels: #16. 
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LA PRESSE CATHOLIQUE 


TEXTE COMPLET DU RAFPORT FRESENTE PAR 
LE R.P. ADAM, S.J. AU CONGRES DES CATHO- 


LIQUES DE LANGUE 
BONIFACE, LE 25 JU 


LI L 
ir l'Archevôqne, Mes- 
le Prési: 


M 


Monseigner 
æigreurs, Monsieur 
dent, Hévérends Messieurs 


Ciergé, Mesdames et Messieurs, |? 


Sommes-nous illettrés? 


Dans certains mikeux, ici en 
Amérique et même en Europe 
l'on prétend, l'on affivme,—1nais 
on sæ garde bien de le prouver, — 
que les Canadiens de langue fran- 
caisæ sont des illettrés, Si l'affir- 
mation est vraie, hoÿs  H'avous 
que faire des journaux français 
car assurément ce n'esi pas Ja 
population de langue anglaise qui 
va s'acharner à lire le’ frarçuis. 
Or, écotez bien, Nous avons à 
Montréal 11 quotidiens avec un 
tirage français de 212,553 numé- 
ros, et un tirage anglais de 136. 
700 numéros, Et je vous prie de 
retnarquer que si les Anglais ne 
lisent pas le français, où à peu 
près pas, les Français au  con- 
traire ét en grand nombre sont 
abonnés aux journaux anglais, 

Toronto ne compte. que 6 quo- 
tidiens avec un tirage de 292,392 
numéros, soit un exédent en fu- 
veur de Montréal de 47,860 nu- 
méros par jour. La ville de Qué- 
bec à peine le quart de la popu- 
lation de Toronto a elle-meme 6 

uotidiens, autant que Toronto. 
Donc, quoi qu'en disent nos dé- 
tracteurs, notre peuple de’ langue 
francaise sait lire, et il lit benu- 
coup. {1 n'y a guère de familles 
où “papier”, comme on dit, ne 
pénètre pas. 


L'oeuvre de la presse anti 
catholique. 


Les ennemis ile la, religion, de 
la vérité, de la patrie et du droit 
ne le savent. que trop. De là je 
crois ce débordement de nouvel- 
les sensationnelles qui sont une 
causé de ruine pour les moeurs. 
De là cette licence incroyable de 
tout publier afin de mieux vouer 
les choses les plus saintes au mé- 
ris et à } dérision de ki foule. 
Encyl. “Audunca” & sept., 1894) 
De Jà ces journaux malhonnêtes 
qui dissimulent ou altèrent la vé- 
rité quand ils n'inventent pas de 
totités pièces les plus adieux rap- 

rts sur le compte de notre 
inte Religion et de notre na- 
tionalité, Lls poursuivent de leur 
huine. obstinée l'Eglise, le Pape 
et les Evêques. Tout dernière. 
ment, ét samedi passé encore, 
nous étions profondément bles- 
sés par les attaques aussi injustes 
qu'andacieuses d'un journal de 
Winnipe à l'adresse de notre di. 

ne Arc vêque. C'est que les 
maçonniques et  orangistes 
règnent en souveraines maitres. 
ses dans les bureaux de l& plupart 
des journaux politiques de notre 
pays Le mot d'ordre est donné 
ei conune en Italie: “Il faut sa- 
les fondements même de l'E- 

ise de Jésus-Christ, l'autorité 
& Sa sainte hiérarchie. El faut 
empoisonnér les sources même de 
la vie chrétienne et morale, la fa- 
mille: et. l'école.” (Eneyel aux 
évêques d'Italie, 15 oct. 1800). 
as, ici, comme ailleurs, comme 
rtout, ptr les livres, les écoles, 
schaires universitaires, les cer- 
cles ou clubs, les théâtres et les 
journaux surtont, on continue à 
semer largement les germes de 
l'ivréligion et de l'immoralité. 
(Encyel. aux évêques d'Italie, 3 
uoût, 1898) On se vante de dire 
hi par les jouranaux tout 
ce que l'on veut contre l'Eglise 
et nos helles institutions de cha- 
rité et d'éducation, comme si ln 
liberté était un droit qui peut 
appartenir à la vérité et au men- 
songe, à la religion et à l'impiété. 
(E 1." “Libertas”. 20 juin, 
1888.) Enfin il n'est pas d'opi- 
nions si absurdes et si dangereu- 
ses que les journiux, mêmes ré- 
pités catholiques, ne s'efforcent 
pas de propager, Par exemple 
au nom du relèvement de la race 
humaine ils feront force réclune 
à d'Eugenisime qui nest ni plus 
ui moins que la dignité et la 
inteté A meriage ravallés au 
rang de la grossière reproduction 
nnimgle. Et comme si ce n'était 
pas Assez, pour corrompre l'es: 
prit et le coèur du peuple, du tor- 
rebt (le doctrines malsaines qui 
coule de la plume de certains 
journalistes 11 devait s'ajouter 
'aeharnement hystérique des pro- 


testants et leurs ministres qui 
oubhient leurs querelles  intesti- 
nes pour s'entendre ensemble 
comme de rt dr er afin 
de mieux vilipender suprême 
LA. 4 F glis de Rome, 
son clergé ss dogmes, X | 


cropezrle, leurs injures truuveut 


EEE ER ES 


FRANCAISE, TENU A ST- 
IN, 1913. 


toujours place dans les journaux 
hérétiques. (Lettre sur le prose- 
{lytisme protestatit à Rome, 19 
oût, 1900,) Enfin il n'est pas 
jusqu'aux deux grands partis po- 
litiques qui sæ disputent le gou- 
|vernemént du payx, qui à tour de 
lrôle, quand ils ne le font pas en- 
semble, attaquent notre religion 
et notre langue malgré la consti- 
tution et les traités qui les pro- 
tègent, 


Un remède est nécessai-e. 


En présence de si grands maux, 
l'Eglise Catholique notre Mère, 
gardienne vigilante de Ja foi et 
des moeurs a vite compris qu'il 
fallait y apporter un remède, 
Aussi les jourpaux, feuilles et pu- 
blications périodiques qui atta- 
quent systématiquement la re- 
ügion ou les bonnes moeurs 
sont-ils prohibés non seulement 
de droit naturel mais encore 
de droit ecclésiastique. (Constit. 
officiorum, 25 janv. 1897, Et l'im- 
mortel iéon XITE, n'a jamais 
cessé d'exhorter les fidèles du 
monde entier à poser devant le 
torrent dévastateur des mauvais 
journsux la digue infranchissa- 
ble de la bonne presse. (Encyel, 
aux évêques d'Italie, 13 act. 
1890; aux évêques de Hongrie, 
2 sept. 18). Ecoutez plutôt ces 
paroles qu'il adresse aux évéques 
du Brésil, 18 sept., 1899, et d'a- 
bord à ceux du Portugal, 11 sept, 
IS: “Ce n'est pas nvec moins 
d'instance que nous vous renou- 
velons le conseil de travailler 
avec autant de zèle que de pru- 


dence à la rédaction et à la dif- 
fusion de journaux catholiques, 
Car à nôtre époque le peuple né 
se forme guère d'opirions et ne 
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règle guère sa vie que d'après la 
lecture quotidienne des journaux. 
Et c'est vraiment pénible de voir 
les bons négligur les 1"mes 
maniées par les impies avec un 
charme trompeur, préparent la 
ruine déplorable de la foi et des 
moeurs, [faut done que les sty- 
les s'uiguisent, que la verve lit- 
téraire sé déploie pour que le 
mensonge cède le pas à la vérité 
et que lu voix de Va droite rason 
et de la justice se fasse peu à 
peu accepter des esprits les plus 
prévenus.” 


qui 


Il faut un journal catholique 
français. 


Après ces. paroles de Léon 
XIII, il me semble que vous êtes 
tous convaincus de 6 nécessité 
d'un jeurnal catholique libre de 
langue française, Déjà les ca- 
tholiques allemands, anglais, po- 
lonais et rnthènes avaient le leur, 
Mgr l'Ar“hevêque avec son zèle 
tout apostolique, avec son âme si 
franchement Romaine «a décidé 
que le: catholiques de langue 
rança se ne pouvaient pas 
ter pl s longtemps en arrière, 
I a (indé la Liberté, Nous de: 
vons li en manifester toute no- 
tre reconnaissance eu approuvant, 
soutenant, encourageant de 
tes nus forces cetié grande 
vre de son coeur d'évêque. 


r'es- 


tou- 
oett- 


Le caractère de ce journal. 


Quel sera maintenant le carac- 
tère de ce journal? En deux mots 
il doit être catholique Romain, 
c'est-à-dire croyant et enseignant 
cœ que croit et enseigne l'Église 
de Rome, 11 doit être soumis à 
l'autorité du Pape et des Evêques 
ses lieutenants. Il doit être l'en- 
fant dévoué et vaillant de la 
sainte Eglise de Dieu, toujours 
prêt à défendre la mère quand 
on l'attaque dans ses dogmes et 
son autorité, Et pour défendre la 
cause de l'Eglise qui est celle de 
la vérité et du droit, le journa- 
liste catholique ne peut ‘jamais 
s'arrêter à considérer des intérêts 
persounels on de parti. Encore 
moins he peut-il pas sacrifier la 
religion à ces mêmes intérêts; le 
faire serait une trahison; ce se- 
rait attacher à son front ce stig- 
mate de Judas l'Tscariote. 

Mais si le bon jouranl est ce- 
lai qui sait contbattre et même 
abattre les ennemis de Dieu, il ne 
doit jamais se départir de la cha- 
rité du Christ, Sans pitié pour 
l'erreur il doit être plein de com- 
passion pour l'égaré, S'il ne sait 
concéder des principes, il doît 
soutenir ses droits sans injures, 
ni violence pour ses adversaires. 
En d'autres termes le bon journal 
est celui qui ne connait pas d’au- 
tre parti que celui du Christ, qui 
ne connait pas d'autre chef que 
le Pape et les évêques, (Letire au 
nonce de France, 4 nov., 1884.) 
Et ce seruit une grave erreur de 
%æ croire et de se proclamer jour- 


es agent 0 


méme chrétien, pas même honné- 
té. Or ke journsl qui n'a pass 
d'autre ambition que de démolir 
et miner des adversaires  politi- 
ues, le journal qui pour arriver 
3 cette fn ste dit pas la vérité, 
toute la vérité et rien que la vé- 
rité, le journal qui va. jusqu'à 
faire des insinuations malhonné- 
tes, attribuer à quelqu'un des vi- 
ces qu'il n'a pas, lni prêter des 
intentions mauvaises, ce jonrnal- 
là n'est pas honnête. Car enfin 
le. fn} doit la vérité au pu- 
ble surtout en politique. Puisque 
Sons un régime constitutionnel 
comme le nôtre le peuple est ju- 
ge. À lui en effet de juger ses 
gouvermants, dans ladministra- 
tion de la chose pnhlique. 

Mais si l'on enche su. peuple 
les malversations de ses parti- 
sans pour lui montrer les préten- 
dues malversations des adversai- 
res on trompé; c'est mulhonnête : 
si on lui montre les bonnes ac- 
tions imaginaires des partisans 
pour lui cacher les bonnes oeuvres 
bien vraies des adversaires, c'est 
malhonnéte, Hélas trop souvent 
nos journalistes, entholiques se 
font une fausse conscience à ce 
sujet, Ils se disent que mentir 
dans les intérêts de son parti 
nest pas mentir, en style de ca- 
binet; c'est tout simplement bla- 
guer; erreur de même que le té- 
moin qui en face de son juge af- 
firme des choses qu'il sait être 
fausses, où qui en nie d'autres 
qu'il sait être vraies n'est ni plus 
ni moins que parjure; ainsi le 
jouranliste qui trompe le peuple 
son juge n'est ni plus ni moins 
que malhonnête. 


Donc le bon journal, le journal 
catholique dira In vérité à ses 


lecteurs et toute la vérité, et rien 
que la vérité, Il dira toute la vé- 
rité à ses lecteurs quand ils ont 
droit de la connaître, comme 
duns les affaires d'administration 
publique, mais il tairn la vérité 
que le public n'a pas le droit de 
Connaître comme dans les écarts 
de la vie privée. A plus forte rai- 
son devra-t-il taire Ia vérité sur 
les scandales des familles et des 
bal qui, pour étendre, sa cireula- 
ual qui pour étendre su circula- 
tion et allécher ainsi les annon- 
ceurs ne craint pas de piquer la 
curiosité malsaine du phblie en 
lui jetant en pâture des nouvelles 
de scandales, ce journal-là ne 
ruine pas simplement la réputa- 
tion des personnes et des familles 
concernées, il ne souille pas sim- 
plement le nom des coupables, il 
souille même les âmes de ses lec- 
teurs, il pervertit leur: esprit, il 
corrompt leur coeur, ce jouranl- 
à n'est pas simplement . mauvais 
il est criminel. 

Donc faisons nôtres ces  con- 
æils de Léon XIIT aux journa- 
listes du Portugal (14 sept. 
1886) : “TT faut qu'en écrivant les 
journalistes emploient avec le 
plus grand soin la modération, la 
prudence et surtout cette charité 
qui est da mère on ln compagne 
de toutes les vertus. Et voyez 
combien est contraire à ia charité 
fraternelle cette facilité à sonp- 
conner, cette témérnté à assurer, 
Par li on compreud combien a- 
gissent d'une manière coupable 
et injuste ceux qui, pour soutenir 
l'intérêt d'un parti politique. 
n'hésitent pas à mettre en doute 
a foi catholique des autres pat 
cela seul qu'iis appartiennent à 
un parti différent, comme si le 
mérite de la profession du catho- 
licisme était attaché nécessaire- 
ment à lun où à l'autre de ces 
Partis... Ainsi en employant la 

rudence ef la modération 


vou- 
ues,'on verra S'affirmer cette 
concorde des catholiques que 
nous désirons si pre ra AB + 
(Aux évêques du Portugal, 14 


sept, 1886.) Et ces autres paroles 
du même Pontife aux évêques du 
Canada, 8 déc. 1897: “Que les 
journalistes défendent religiense- 
meut et avec courage tout ce qui 
est vérité, droit, intérêts de l'E- 
glise et de la société; de telle sor- 
te pourtant à sde restent dignes, 
respectueux (des personnes, mesu- 
res en toutes choses, Qu'ils aient 
une serupuleuse déférence envers 
l'autorité épiscopale et envers 
tout pouvoir légitime, Plus les 
temps sont difficiles, plus est 
menaçant le danger de division. 
et plus aussi ils doivent “étudier 
à inculquer cette unité de pensée 
et d'action sans laquelle i y 4 
peu, où même pas d'espoir d'ob- 
tenir jamais ce qui est l'objet de 
nos communs désirs.” 

Il faut l'unité d'action. 

Or s'il faut de l'unité d'action 
dans la défense du patrimoine. de 
l'Eglise de toute nécessité il faut 
une seule tête dirigeante il faut 
un seul capitaine à ce co de 
Yaillants soldats du Christ, Où 
le prendra-t-ont Chez les protes- 
tants, les laïques, les “Juymen’, 
‘’arrogent le droit de conduire 
les ministres de la religion. Chez 
les  eatholiques dens l'Eglise 
vraie, dans l'Eglise de  Jésus- 
Christ, le Pape pour tonte l'E- 
glise, les évêques pour leur dio- 
oèse respectif sont les  préposés 
de Dieu à la garde de la foi et des 
moeurs, À la défense contre l'ex- 


ns! catholique quand on n'est pas/pansion de la religion. A l’Arche- 


rêque de Saint-Boniface revient 
donc de par Diéu le droit d'ins- 
pirer, de commandér œnx qui, 
dans son diocèse, sont assez gé- 
néreux pour servir et combattre 
sous les drapeaux de Jésus-Christ. 

Et qu'on le sache bien, qu'on 
le comprenne bien, tout laïque. 
tout journal, tout prêtre me 
qui en son nom, coïnmeé Au nom 
dune société et même d'une fé- 
dération de sociétés catholiques 
osærait prendre le commandement 
des troupes du Seigneur en igno- 
rant l'évêque, serait téméraire et 
sacrilège comme le fut Oza qui 
tomba mort pour avoir touché 
l'arche d'alliance quand il m'était 
ni prêtre mi lévite. Non, non, 
prenez garde, Mesdames et Mes- 
sieurs, ne touchez pas le bâton 
pastoral, il est sacré. Il faut pour 
le porter avoir reçu l'onction 
sainte; il faut avoir été touché, 
il faut avoir été marqué du sonf- 
fe d'En. Haut: il faut être évê- 
que. 

Et si vous prétendez pouvoir 
vous substituer à l'évêque, si vous 
protestez contre sa manière de 
faire et de dire dans Ja défense 
de sa divine bergerie, vous vous 
faites protestants, Entendez plu- 
tôt et retenez bien ces paroles de 


Léon XIIT: Si l'action de la 
press devrait abontir à rendre 
plus difficile aux évêques l'ac- 


complissement de leur mission; 
s'il en résultait un affaiblissement 
du respect et de Fobéissance qui 
lui sont dus: si l'ordre  hiérar- 
chique établi dans l'Eglise de 
Dieu en était atteint et troublé: 
les inférieurs s'arrogeant le droit 
de juger les Supérieurs, ta doc- 
trine et la conduite de leurs pas- 
teurs, l'oenvre de ées ‘journaux 
serait non seulement stérile mais 
franchement  wwisible  (Tettre 
au nonce de France, 4 nox, 1884.) 
Est-ce assez clair ? 

Donc amour de l'Eglise, du 
drôit, de la vérité, de W justice 
et de Ja charité, respect de l’au- 
torité religieuse dans Ja pérsonne 
du Pape, des évêques et des prê- 
tres... Courage pour savoir s'af- 
franchir de tont intérêt person- 
nel où de parti. Vaillance pour 
ne pas craindre d'attaquer et de 
combattre les ennemis, voilà bien 
le caractère du journal catholi- 
que. Il reste un point très impor- 


tant qu'il est bon de fixer avantib 


que les ‘esprits ne ségarent et ce 
point est celui-ci. 

Le journal catholique peut-il 
s'occuper de politique? En d'au- 
tres termes dans les questions po- 
litiques où Ja religion n'est nulle- 
ment intéressée Comme par ex- 
emple dans. la question de la mu- 
riné, le rédacteur d’un journal ea- 
tholique a-t-il le droit de donner 
son opinion et de Ja défendre? 
Pourquoi pas? Parce que vous 
êtes à La direction d'un journal 
catholique perdez-vous le droit 
de penser et le droit de soutenir 
votre opinion; perdez-vous vos 
droits d'électeur et le droit de dé- 
fendre ces droitst Parce que vous 
êtes journaliste catholique cessez- 
vous de payer vos 4axes, de ver- 
ser votre part de travail, d'ac- 
tion et d'argent dans le trésor 
uationul; cessez-vous d'aimer et 
de servir votre pays? Renoncez- 
vous à le voir riche et prospère? 
Consentez-vous à voir. Île coffre 
publie pillé par une armée d'é- 


goïstes et. d'ambitieux?  Voulez- 
tons la dernière place pour le 


Canada dans le coficerñtsdes na- 
tions? Evidemment non. Mais 
alors que le jonrnal päârle donc, 
qu'il crie et travaille pour assu- 
rer au pays dés hommes politi- 
ques intègres, généreux et  dé- 
voués, qu'il combatte pour un 
idéal qui ne se limite pas aux in- 
térêts mesquins d'un parti mais 
qui visant plus haut et plus loin 
atteint les sommets du bien-être 
et de l'honneur national. Or si 
le journal catholique libre a le 
droit de parler pure politique 
comment doit-il traiter . choses 


(puremept politiques) ? Avec un Q 


gard sang-froid, une grande inu- 
dépendance des partis politiques 
et une parfaite distinction de ton 
et tout ça sans engager en rien 
l'autorité de l'Eglise, 

Ecoutez plutôt ces paroles de 
l'instruction de Ja Sacrée Con- 
grégation des affaires ecclésins- 
tiques du 27 jan., 1902: “Dans 
les programmes, conférences _ et 
journaux démocratiques  chré- 
uens, on peut traiter toutes les 


questions qui tendent au  triom- 
phe de la justice et de la pratique 


de lu charité en faveur du peu- 
ple, ce qui constitue le véritable 
objet de la démocratie chrétien- 
ne, Les journaux démocratiques 
chrétiens peuvent également don- 
ner des informations et des ap- 
préciations sur les faits et opi- 
nions politiques, mais s'en pré- 
tendre parler au nom de l'Eglise, 
ni np leur manière de voir 
dans matières où la : discus- 
sion est libre comme si ceux qui 
pensent autrement qu'eux n’é- 
taient_ pas de “Sincères Catholi- 


ques. 
La Liberté est libre. 

Le jo 1 catholique la Zi- 

berté est  libré dard son 

opinion, de la soutenir cette opi- 


: 
Si | 


re vo man. 


méliminsilttioretermeremmetnset: 7 


s æ 


nion dans les affaires purement 

litiqués et non œæulerent elle 

peut mais quelquefois il le de- 
vra dans l'intérêt social de ses 
lecteurs en particulier et du pu- 
blic en général et personne n'au- 
ra le droit de conclure que ces 
opinions politiques sont les opi. 
mons de Mgr l'Archivénés qui 
pour être le chef de la pensée ca- 
tholique du journal nest pas. 

r le fait même, le rédacteur. 
On avait bien tort par consé- 
quent ef on se montrant bien peu 
soumis à l'autorité de l'Eglise 
quant an mépris de cette instruc- 
thon de la. Sacrée, Congrégation 
on représentait et dénonçait le 
burean de direction du journal 
catholique de Québec comme une 
école maudite, Il faut espérer 
que les catholiques du Manitoba 
de quelque parti politique qu'ils 
relèvent seront mieux avisés, Du 
reste Messieurs les journalistes 
français du Manitoba, n'ayez pas 
peur d'un frère d'armes qui vient 
au nom de ln vérité, du droit « 
de Dieu vous tendre ds main 
pour vous dire: “Marchons en- 
semble au combat pour gagner 
ensemble la victoire. Dieu le 
vent, Notre Mère ln sainte Egli- 
sæ le demande. Notre fier Arche- 
vêque le commande, La patrie 
nous sollicite”, 


. Le devoir des catholiques. 


ss il reste à dire ce que les 
Canadiens--français du Manito- 
ba doivent au journal la Liberté, 


La, Liberté est un journal vouluif 


par Mgr lArchevéque, un jour- 
nal fait des deniers catholiques 
sincèrement dévoués à ln cause, 
un journal qui est le porte éten- 
dard de nos croyances  religieu- 
ss et nationales dans cete pro: 
vince. C'est done le journal de 
tous les catholiques sincères de 
cette Province et par conséquent 
il doit être dans toutes les famil- 
les. Recevoir le journal c'est le 
premier devoir des catholiques 
francais du Manitoba. 


L'encourager 


L'encourager par le patronage 
des annonces, par l'achat” d'uc- 
tions, par les souscriptions  vo- 
lontaires et libres, c'est leur 
deuxième devoir, Quant à ces 
souscriptions volontaires et  li- 
res, il semble qu'elles doivent 
être faites au ER 4 point de vue 
de la réelame pour le journal en 
même temps que de l’encourage- 
ment xéeuniaire. Si on parle sou- 
vent d'une entreprise on s'y atta- 
che, on la fait sienne, on cherche 
gr le fait même le moyen de 
assurer, Donc si on organise 
une souseription mensuelle par 
exemple ne fut-ce que d'un son 
par mois on atteint le but, 


C'est bien du reste la volonté 
des Pères du Concile Plénier de 
Québec, exprimé par les canons 
349, 3950, 351, Il serait assez fa- 
cile de nommer dans chaque pa- 
roisse des zélateurs ou er er 
dont chacun ou chacune se char- 
gerait de collecter tous les mois 

ans trois familles par exemple 
un sou par tête. Ty y a environ 
5,000 familles de langue françai- 
s à cinq âmes par famille soit 
une somme de #250 par mois, et 
de #3,000 par année. Ce serait 
l'oeuvre du journal catholique, 
de sorte que tons les catholiques 
diront: c'est mon journal,  Se- 
rait-il à propos de faire compter 
cette collecte du sou mensuel 
comme partie de l'abonnement, 
le congrès en décidera. La Com- 
pagnie de Publicité pourrait 
peut-être fournir les blancs - de 
recns à cet effet. 


Un voeu. 


Il me reste à conclure. Et je 
le fais en émettant un voeu: 


Considérant la nécessité de la 
presse catholique libre, les ordon- 
nances des souverains  Pontifes, 
les canons du Concile Plénier de 
uébec (349, 350, 851) et les dé- 
sirs de notre digne et vaillant 
Archevêque, ce Congrès émet le 
voeu 


lo Que toutes les familles de 
langue francaise de cette Provin- 
ce du Manitoba, sans distinction 
de partis politiques s'abonnent au 
journal la £iberté, 

20 Que des comités de propa- 
gande Soient formés dans toutes 
les paroisses françaises de cette 
Province, 


30 Et que dans ces mêmes pa- 
roisses l'on organise “le sou men- 
suel! du journal la Liberté en 
nommant des Zélateurs et Zéla- 
trices pour.le collecter, 


GRAVEMENT MALADE 


M. l'abbé Pannetier, curé de 
Dumas, est dangereusement ma- 
lade, I s'est tréctirs une jambe 
il y a quelque témps. Faute de 
soins, par suite de l'absence de 
médecin, le mal s'est sgravé au 
point qu'il a fallu amputer la 
jambe, 


On x peu d'espoir de conserver 
la vie à M, l'abbé Pannetier. 


HT MOSS 


re are scene a sas aan «ve res 


LJ 
Dans St- Boniface 
M. Edmond St-Onge de Wes- 
terby, Etats-Unis, est en visite 


chez M. François Désourdis pour 
quelques mois, H y a dix-huit nus 


que M. St-Onge n'est pas revenu! 


à Saint- Boniface, 


Mgr Bertrenux était de passa 
dimanche le 6 jmillet. Il a donné 
le sermon à la grand'mese et a 
traité de ses missions en Océanie. 

Mgr Bertreux est. né à Nantes 
il yon 68 ans. Il fit ses études 
primaires dans cette ville, fut le 
compagnon de première commu- 
nion de Mgr Legal. Ils se sépa- 
rèrent à leur soriir du petit sémi- 
nare il y a déjà 35 ans, Depuis 
ils ne s'étaient jamais revns. 

Mgr Bertreux appartient à 
l'ordre des Maristes. Îl x été nom- 
mé Vicaire apostolique de  l'Ar- 
chipel Salomon, en Océanie, près 
de la Nouvelle-Guinée. 


r.. 


‘lean-Marie- Antoine Chalu- 
meau, abbé de Bellafontaine, est 
reparti lundi, le 7, après avoir vi- 
sité la Maison-Chapelle, 


L Le D 


Une erreur regrettable s'est 
glissée dans le compte-rendu des 
examens universitaires pour les 
élèves du collège de Saint-Boni- 
ace, 
Charles-Henri Gauthier a ob- 
tenu un diplôme de bachelier ès 
arts ayec très grande distinction 
avant conservé une moyenne de 
83 points sur cent. 


FF." 


MM. Marcien_et Joseph Beau- 
pré, de Saimt-Boniface, partent 
cette semaine pour le noviciat des 
Jésuites au 
près Montréal. 

Ils seront accompagnés de MM. 
Gaston Hacault, de Bruxelles, 
Edouard Coté, de Prince-Albert, 
Charles-Henri et Paul Gauthier, 
de Sainte-Agathe. 


+. 


Le R. P. Alexis, capucin, a 
prêché la semaine dernière une 
retraite aux Dominicaines de Ot- 
terburne. 

I1 prêche actuellement In  se- 
conde retraite des Soeurs Grises 
à la Maison-Vicariale, 


. + 


Sault-au-Récollet, 


Le R. P. Tonrangeau o.m.i. 
préche actuellément une retraite 
aux Soeurs du Snint-Nom de Jé- 
sus et Marie, 


. + 


La retraite des prêtres est com- 
mencée depuis lundi soir, Elle 
est prêchée par le R, P. Lemieux, 
rédemptoriste, provincial de Qué- 
bec. 

+. 


Soeur Marie de l'Assomption, 
oblate, née Elizabeth Pekary 
(hongroise) est décédée le 11 au 
matin à l'âge de 20 ans et T mois 
après ue maladie de + mois. 

La levée du corps et la sépul- 
ture eurent lien samedi  après- 
midi par M, l'abbé Prud'homme, 
aumônier des Soeurs Oblates. 

M. l'abbé Joubert, assisté 
M. l'abbé  Prud'homme 
diacre et de M. l'abbé 
comme sous-diacre, a 
service lundi matin. 

Mgr Béliveau ainsi que l'abbé 
Lamy assistaient #u choeur, 


de 
comme 
Leroux 
chanté le 


AuSacré-Coeur 


— 


(M. labhé Rochon, curé de Pa- 
pineauville, Québec, et M, l'abbé 
Lanthier étaient de passage en 
cette ville, 

r.,* 

La Société Saint-Jean-Baptis- 
te a tenu une assemblée dimanche 
après-midi, Plusieurs questions 
importantes Yom été discutées, 


Les (Cadets du  Sucré-Coeur 
sont aujourd'hui allés en pique- 
nique à Saint-Charles, 


ED, GUILBAULT, 
Président. 


mémorer Île 
breux missionnaires qui ont pas- 
gels par cet endroit. 

Après la bénédiction du Saint- 
Sacrement qui eut lien là pour la 
preuière fois Mgr Langevin à 
paré en anglais et én francais. 


Winnipeg, Man., 15 juillet 1913 


| Villa Provencher 


Mgr l'archevêque est allé di- 
{manche dernier au Lac du Bon- 
inet bénir la Villa Provencher. 
| Cette Villn est ainsi nommée 
en l'honneur du premier évêque 
ide Saint-Boniface et pour com 
souvenir des nom- 


1 'expliqua que le but de: cette 
maison n'était pas seulement d'of- 
frir un lieu de repos pendant les 
vacances au personnel et nux 61à- 
ves du Petit Séminaire, au per- 
sonnel de l'Archevêché et aux 
êtres du diocèse qui voudront 
bien y venir, mais aussi de com 
mémorer les grands et saints sou 
venirs du passé, les premiers dé 


couvrenrs Catholiques, l'immortel * 


Sieur Pierre Gauthier Varenne: 
de la Vérendrye, les  premie: 
missionnaires, les pères jésuite 
du 17ème siècle, \iur Proven 
cher, Mgr Taché, Mgr Latlèche 
les RR. PP. Oblats et les prêtres 
Georges-H. Bérubé, 14 juillet 1: 
séculiers, 

M. Marius Cinqg-Mars an été 
l'architecte de ln LT Proven 
cher et le surveillant des travaux. 

La partie principale a 70 pieds 
de longueur par 25 pieds de lar 
geur. A destinée aux reli- 
gieuses mesure 25 pieds par 16. 

La Villa Provencher 
une jolie verandah, 

La première messe n été dite 


pt ssède 


par M. l'abbé Decelles, du Petit : 


Séminaire, le 2 juillet, 

Les travaux de construction 
ont été commencés le 14 svril 
1913. Ils étaient sous la conduite’ 
de M. l'abbé Joubert, économe de 
La Villa Proven 
possède treize acres de ter 


l'archevéché, 
cher 
rain. 


LE 14 JUILLET 


Nos amis les Francais ont dig- 
nement célébré leur fête nationale, 
hier, au River Side Park, 

Le bateau Mount Cashel a quit- 
té le quai du pont Norwod à deux 
heures portant deux cent cinquante 
excursionnistes. Un programme 
varié de jeux, courses ête fut exé. 
cuté. De beaux prix furent décer- 
nés aux Vainqueurs. Après les 
jeux eut lieuin vépas ehampêtre 
servi sur ln pelouse, 

Le président M. Buffet présenta 
les voeux de bienvenue à'tous les 
invités et termina en demandant 
lus de solidarité entre tous 
Traussie établis dans ce pays, 

Le capitaine André, consul fran- 
çais, porta le £onst à la France. 
L'honorable Bernier but à la san 
té du Canada. M. Potvin parla au 
nom de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, M, Goulet traita de l'union 
entre les Métis et les Français, M. 
Buffet reprit la parole ponr remer- 
cier toutes les sociétés qui avaient 
pris part à la fête. M, Oollou pro- 
posa la santé des dames, 14 doc- 
teur Lachance parla de ln jeu- 


les 


nesse, de ses promesses et des es 


poirs qu'elle donne, Tlrappela ses 
souvenirs du Quartier Latin aux 
grands applaudissements de Pau 
ditoire, M. de la Gichis rendit 
hommage aux Vieux français vénus 
il ÿ a trente ans et qui reposent 
maintenant dans la terre manito- 
bainé, M, Vendôme remercis la 
France d'avoir nommé le capitaine 
André consul, Au Canada comme 
en France c'est l'armée qui veille 
sur des intérêts frinçnis. 

Après ce repas champêtre on 
s'en donna à coeur joie, chantant 
“O0 Canada”, Ja Marseillaise, Vive 
la Canadienne, Dieu Sauve le Roi, 
et en dansant, A dix heures les 
excursionnistes reprirent le bateau 
pour revenir à Saint-Boniface, F1 
y eut sur le bateau musique et 
danse, 


COINCIDENCE 
Comment! Vous cherchez en- 


core un caissier ? Mais on vous en 
a trouvé un il y a quatre jours! 


{C'est justement celui-là que 
je cherdhe, 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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